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Z, efl farle de cette 
| Conjuration dans 
ÎHiftoire de Mm- 
peur Nani livre 
troipéme page 1 56. & au 
Cinquième Tome du Mercu- 
re François f âge 38. de Pan- 
née 161%. Les principales 
Tieces dont elle eft tir escom- 
pte la Relation du Marquis 
de Bedemar , la grande aepe- 
fche du Capitaine Jaçques 
T terre au Duc d'Ofionne* 
qui contient tout le Tlan de 
i'Entrepri/è 9 la depojitim 
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E toutes les entreprîtes 
des hommes , il n'en 
eft point défi grandes 
que les Conjurations. 
Le courage , la prudence , & la 
fidélité qui font également requi- 
lès dans tous ceux qui y ont part, 
font des qualitez rares de leur na- 
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C Conjuration , 

titre ; mais il eû encor plus- rare 
de les trouver toutes dans une mef- 
me perfonne. Comme on fe flat- 
te fouvent d'eftre aimé plus qu'on 
nereft, fur tout quand on mérite 
de Teftre , & qu'on a pris foin de 
fe faire aimer , quelques Chefs de 
Conjuration fé repofent entière- 
ment fur PafFecYion que leurs 
Conjurez ont pour eux ; mais il 
n'y a guère d'afniîiez qui Soient 
plus fortes que la crainte de la 
mort. Que fi cette af&âiori eft 
' violente ? elle prévient le jugement 
dans les rencontres inopinées, elle 
n'eft pas accompagnée de la difcré- 
tion Wceflàire , <& la plufpart des 
gens qui veulent extrêmement 
quelque choie témoignent trop de 
la vouloir. Si un Conjuré eft fi 
.éclairé qu'il n'y ait aucune indis- 
crétion à craindre de fa part , il 
jae s'engage jamais fi fortemenr 

d'af- 
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4es Efpagnols. y 
d'aff*#ion , que les autres ; il con- 
npît trop l'éjenduë & la vrayfon- 
Jblanjçe du péril ou il s'eft expofé & 
les diver*j>artis qu'il peut prendre 
$>our s en 4kp&r 5 il voit enfla 

3ue les avantages qu'il peut tirer 
e rEntwprife font incertains & 
-que s^ij la veut découvrir à ceux 
contre qui^leeft faite , fy recom* 
penfê eft atturée. D'ailleurs , la 
plus grande partie de la capacité 
des nommes n^ft fondée que fur 
leur expérience , & ils raifonuenjt 
rarement jufte dans k première af- 
faire qui leur paflè par les mains. 
Les plusfages font ceux qui profi- 
tent des. fautes qu'ils y commet 
*m> &quji enwejit des lumières 
&dess eoafcquences -pour fe gou- 
verner mieux à JVeuir. -Mais 
comme u n'y à aucune c^mparair 
iôn foit pour le péril, foit pour la 
difficulté ; entre une Conjuration 

À 4 & 
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5 Conjuration 

6 quelque autre affaire que ce (bit, 
quelque expérience qu'on aie en 
toute autre matière , on n'en fau- 
roit tirer aucune lumière ni con- 
séquence certaine pour fè bien 
conduire dans une Conjuration. 
Pour n'y faire point de foute con- 
(iderable , il feroit neceffaire d'a- 
voir déjà été d'une autre , mais 
il eft rare qu'un mefme homme 
foit de deux en fa yie. Si la premiè- 
re reuffit , les avantages qu'il en re- 
tire le mettent d'ordinaire en état 
de n'avoir plus befoin de s'expofer 
au mefme hazaad. Si elle ne reuP 
lit pas , il y périt , ou s'il échappe il 
n'arrive guère , qu'il veuille cou- 
rir le mefme rifque une féconde 
fois. Il faut ajouter à ces incon- 
veniens , que quelque haine qu'on 
ait pour les Tirans , on s'aime toû- 
jours plus fbi mefme qu'on ne 
hait les autres ; Que ce n'eft pas 

affez 
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dès Efpagnols. p 
-allez que des Conjurez foient fidel- 
les , fi chacun d'eux n'eft perfuadé - 
que fes Compagnons le font auf- 
fi; Qu'un Chef doit avoir égard 
à toutes les terreurs Paniques, & 
aux plus ridicules imaginations 
qui leur peuvent prendre , tout de 
mefme qu'aux difficultez les plus 
folidesquife rencontrent dansfon 
. Entreprifê , parce que les unes & 
. les autres font également capables 
de la ruiner ; Qu'un mot dit pour 
un autre fujet , un gefte fait fans 
deflèin peuvent faire croire qu'on 
eft trahi, & précipiter l'Execution; 
Qu'une circonftance du temsou 
du lieu , qui ne fera d'aucune im- 
portance fuffit quelquefois pour 
effrayer les efprits , par cette lêule 
raifon qu'elle n'aura pas été pré- 
veùe; Que de la manière que les 
hommes font faits', il leur femble 
toujours qu'on devine leur fecret, 

A 5 ils . 
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ils trouvent desfujetsde croire 
qu'ils font découverts, dans tout 
ce qui fe dit & qui fe fait devant 
eux, &quife fent coupable prend 
tout pour lui. Que fi toutes ces 
difficultez font prefque infurrnon- 
tabks dans les Confpiratbns qui 
n'ont pour but que la mort d'une 
feule f&fame» que fera- ce dans 

1 celles qui en attaquent un grand 
nombre à la fois , qui tendent à . 
Tufurpation d'une Ville , ou d'un 
Eftat entier , & qui par cette rai- 
fon demandent beaucoup plus de 
temps pour les difpofer, & plus de 
^ens pour les exécuter? Cescon- 
liderajiions m'ont toujours irait re- 
garder ces fortes d'Entreprifes, 
^omme ks endroits de l'Hiftoke 
lesplus moraux lesplus inftruo- 

- tifs ; Ifa c'eft a ùffi ce qui m'oblige 
à râirepart au Public de la Conju- 
ration qu'un Aflabafladeur d'££ 

pagne 
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des Efiagnoif, ti 
pagne à Venifê fit contre cette Ré- 
publique il y a environ foixante 
tânq ans. Je ne ûi € mon juge- 
ment eft feduk par l««K>ur du Su- 
jet que j'aiprfe a trakter ; mais ja- 
voùe ingénument qu'A me femble, 
qu'on ne vfc jamais mieux ce que 
peut la prudence dans ks affaires 
du monde & ce qu'y peut le ha- 
zard,toute l étendue de l efprit hu- 
main & fes bornes di vertes, les 

Êus grandes élévations 6c fes foi- 
effes les plus feeretftes , ks égards 
mftnîs qu'il &ut l&ok pour gou- 
verner les hortwàes, la différence 
ie laîïonne fubtîlké avec latnau- 
vaifè , de l'habileté avec la fineiè : 
Et fi la malice 1fèft jamais plus 
haïflable que lors quelle afeufedes 
choies ks plus excellentes , on en 
concevra lâns doute beaucoup 
d'horreur par cette Hiftotrè, 
quand on y verra- dé très-grande^' 

A 6 qu*. 
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tt Conjuration s ^ 

qualitez employées pour une fin 
deteftable : Ain fi jadis un lage 
Grec voyant un Criminel foûte- 
nir une fàuffeté au milieu des 
tourmens avec une confiance mer- 
yeilleufe , ne pût s 'empefcher de 
s'écrier. O le maP heureux , qui 
, fait fervir une fi bonne chofe a un 
ufage fi mauvais ! / 

T E Differendde PaulCinquié- 
^me & de la Republique de Ve- 
•nifê ayant été terminé par la Fran- 
ce , avec l'honneur dû au Saint Sie- 
ge , & la gloire que les Vénitiens 
xneritoient , il n'y avoit que les 
Efpagnols qui eufiènt fujet de s'en 
plaindre. Comme ils s'cftoient 
' déclarez pour le Pape, & qu'ils lui 
avoient offert de foumettre les Vé- 
nitiens par les armes , ils furent ir- 
ritez de ce qu'il avoit prefque trait- 
té {ans leur participation. Mais 

ayant 

> » 
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des Efpagnols, 15 
ayant pénétré le fecret de Y Accom- 
modement ils connurent qu'ils 
n'avoient pas fujet de (e plaindre 
de luy , & que le mépris qu'on 
avoit témoigné pour eux dans cet- 
te affaire , venoit du cofte de la Re- 
publique. C'eftoit le Çenat qui 
avoit voulu les exclurre en quel- 
que forte de la Médiation : Il pre- 
ten dit qu'il s ne pouvoient eftre Ar- 
bitres après avoir montré tant' de 
partialité. Quelque reffentiment 
qu'il euflerit de cette injure , ils ne 
le témoignèrent point pendant 
qu'Henri Quatrième vécut. Les 
obligations que ce Prince avoit aux 
Vénitiens etoient trop connues r & 
le foin qu'il avoit pris de leurs in- v 
terefts dans le]£| Différend avec la 
Cour de K.o&é ne l'efloit pas 
moins. Mais fà mort ayant mis les 
Efpagnols en, liberté , ii ne fahit 
plus qu'un prétexte. UneTroupe 

A 7 de 
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14 ConîwrMion . 

de Pirates nommez les Ufcoques 
s etoient habituez dans les Terres 
que la Maifon d'Autriche poffede 
for là Mer Adriatique ^quifont 
contigues aux Vénitiens. Ces Bri- 
gands ayant fait un nombre infini 
de violences aux Sujets de la R«- 

» • 

publique forent protégez par l'Ar- 
chiduc Ferdinand de Gretfc, Sou- 
verain de ce Pays , i& depuis , tLm- 
réur. C*«tok un ^rincefort re- 
ieuix, mais k$ Mmiftres parta- 
ient le feutin avec les Ufco- 
ques ; & comme ils etoien t dé- 
vouez à h Cour d 'Efpagne > ils 
1er virent de cette ôecafion pour te 
vangefdesYeniyens. L'Empereur 
Mat hias touché des jutes plaintes 
de la République accommoda 
cette broûâlerie à Vierme au mois 
de Fevrierde l'armée mille 7 fk cens 
douze i mais cet accord fut fi mal . 

obfervé tiu xoM 4e jf-Ardaduc^ 

qu'fl 
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des Efpagnols. j 5 

qu'il enfalut venir à une guerre ou- 
verte , o ù il n e remporta pas tous 
iesavantages que lesEfpagnolss'é- 
joient promis. Les Vénitiens répa- 
rèrent aifément par leur condui rte 
les pertes qu'ils firent dans quelques 
petits combats. Comme ils n'a- 
yoient rien à craindre des Turcs, 
ilspouvoîent fou tenir cette guerre 
mieux que l'Archiduc. Ce Prin- 
ce «tok prefle par l'Empereur de 
faire la -Paix parce que le Grand 
Seigneur snenaçoît la Hongrie, & 
il av<Mtkefom<ï'épargner des fom- 
mes eonfidera&ks pour favorifer 
fon Efc&ion au Royaume de Bo- 
hême qui fut faite bien-tôt après. 
Les Espagnols auroientfcien vou- 
lu lui donner les moyens de con- 
tinuer la guerre 5 Mais Charles 
Emanuel Duc de Savoie à qui ris la 
faifoiem en raefinetems, ne leur 
permettoit pas de feparer leurs for- 
ces; 
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16 Cottjurtttpn 
ces; & comme ce Duc recevoitde 
la Republique des fecours confî- 
derables en argent , ils ne purent 
jamais le détacher d'avec elle. Le 
Coniêil d'Efpagne étoit fort indi- 
gné de trouver les Vénitiens en 
tefte par tout. Le génie doux & 
paifible du Roy Philippe Troifïé- 
me & du Duc de Lerme Ton Favo- 
ri , ne leur fuggeroit aucune voyç 
pour fortir de cet embarras ; mais 
un Miniftre qu'ils avoient en Ita- 
lie & qui n'étoit pas fi modéré 
qu'eux entreprit de les en tiren 
Ceftoit Dom Alphonfe de la 
s Cueva Marquis de Bedemar Am- 
bafladeur Ordinaire à Venife , l'un 
des plus puhTans. Génies & des 
plus dangereux Efprits , que TE- 
{pagne ait jamais produit. On 
voit par les Ecrits qu'il a laifle, 
cju'il poflèdoit tout ce qu'il y a 

dans les Hifioriens Anciens & Mo- 

; ' dernes 
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dcrnes qui peut former un homme 
extraordinaire : Il comparoit les 
chofes qu'ils racontent avec celles 
qui fe paflbient defon Temps: Il 
obfèrvoit exactement les différen- 
ces & les reflèmblances des affai- 
res , & combien ce qu'elles ont de 
différent change ce qu'elles ont de 
femblable. Il portoit d'ordinaire 
fon j ugement fur l'ifluë d'une En- 
treprise auflitôt qu'il en /à voit lé 
plan & les fondemens : S'il trou- 
voitpar lafuitte qu'il n'eut pas de- 
viné il remontoit à la fource de 
Ion erreur , & tâchoit de décou- 
vrir ce qui l'avoit trompé. Par cet- 
te étude il avoit compris quelles 
font les voyes feures , les véritables 
moyens , & les circonftances capi- 
tales qui prefagent un bon fuccez 
aux grans defleins & qui les font 
prefquë toû jours reuffir. Cette 
pratique continuelle de leéhire» 



» 
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1 8 Conjaratkn 
de méditation , & d'obferyarion 
deschofes4u monde l'avoit élevé 
a un tel point 4e fagacité que (es 
conje&ures fur l'avenir paflbienî 
prefquedansle Confeil d'E^agnc 
pour des Prophéties. A cette çon*- 
noiûanceprofondede la nature des 
grandes Affaires étoient joûtfsde* 
*aien$ finguliers pour les manier* 
Une facilité de parler & d'écrire 
*vec un agrément inexprimable : 
Un inftkî<& i»erveilleux pour jfe 
<©nnoître en hommes : Ûn air 
toujours gai & ouvert, où il p*- 

fôi&k pjusdefea <|ue de gjavitéj 
éloigné de ladiffinwlaition jufqu'À 
^prochcr de h iiaiveté : Une hu- 
meur Jïbœ & *3&mp kifem e , da- 
tant plus mapenetrabie que toutlç 
anonde or oyott la pienetrer* J>es 
manières tendres , infiouafifes & 
flattfcufes, qui attiraient le feçret 

descœufs les plias difficiles às'au- 
i . vrir: 
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des Efyagnols . 19 
vrir : Toutes les apparences d'une 
enriereJiberté d'efprit dans les plus 
cruelles agitations. 

Les Ambauadeurs dlifpagne 
étaient alors en poffeffion de gou- 
verner les Cours ou ils étoient en- 
voyez , & lèWarquisde Bedcmar 
avoit été choifi pour Venifè des 
l'année mille fix cens fept , comme 
pour le plus difficile des Emplois 
Etrangers* & dans lequel on ne 
peut s'aider de Femmes, de Moines 
ni de Favoris.. Le Confeil d'Efpag* 
fie Aoitii content de lui , que quel* 

ne pouvoit mefme après fix ans fe 
refondre à le rapeler.Ce long Séjour 
lui donnaleiiems d'etudjer Içsprinr 
ripes de ce Gouvernement, 
demefler ks plus fecrets reflorrs, 
d'en découvrir le fort & Je fo&Je » 
Jes avantages &ks defeutsjComme 
il vitque l'Arcbiduc ièrok obKgé 

de 
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20 Conjuration 
de faire la Paix ; & qu'elle ne poù- 
voit eftre que honteufè pour eux 
parce que le tort étoiî de leur cofté- 
il refolut d'entreprendre quelque 
chofè pour la prévenir. *I1 confide- 
ra que dans ré tat oùAn ife fe t r o u- 
voit il n'étoit pas impflîble de s en 
rendre maiftre avec les intelligen- 
ces qu'il y avoit , & les forces qu'il 
pouvoit avoir. Les Armées Fa- 
voient épuifée d'armes , & plus en- 
cor d'hommes capables de les por- 
ter. Comme la Flotte n'avoit jamais 
été fi belle. 9 jamaisle Sénat nes'c- 
toit crû fï redoutable & ne craignit 
moins. Cependant cette Flotte in- 
vincible ne pouvoit prefque s'éloig- 
ner de la cofte d'iftrie qui étoit le 
fiege de la guerre : L'Armée de 
Terre n'ctoit pas plus proche, & 
il n'y avoit rien à Venife qui pût 
s' oppofêr à une Defcente de l'A r- 
mée Navale dTifpagne. Pour ren- 
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desEfpagnols. 2 1 
dre cette Defcente plus feure le 
Marquis deBedemar vouloit s'em- 
parer des Poftes principauxcomme 
la Place de Saint Marc & Y Arfenal : 
Et parce qu'il auroit été difficile 
de le faire pendant que la Villerfc- 
roit dans une tranquilité parfaitte, 
il jugea à propos de faire mettre le 
feu en mefme tems dans tous les en- 
droits qui en étoient le plus fufcep- 
tibles & qu'il feroit plus important 
de fecourir. Il ne voulut pas en 
écritre d abord en Efpagne. Il fa- 
voit que les Princes n'aiment a s'ex- 
pliquer fur ces fortes d'Affaires que 
lors qu'elles font fi avancées , qu'il 
^e refte plus pour les exécuter, que 
d eftre afluré de leur aveu fi on 
reuflit. Il fe contenta de mar- 
quer au Duc d'Ufede principal 
Secrétaire d'Etat , que voyant 
la honte que laMaifon d'Autriche 
recevoit dajisiafiuerre du Frioul 



2i Conjuration 

, par l'infolente conduitte des Véni- 
tiens , & que toutes les voyes (f ac- 
cord qui avèrent été prifes à Vien- 
ne & ailleurs étoient ignomfcieu*. . 
fes., il croyait eftre dans l'état au- 
quel la Nature & la Politique obli- 
gent un Sujet fidèle à recourir aux 
voyés extraordinaires pour prcfêr- 
ver fon Prince & fbn Pays d'une 
infamie autrement inévitable,- Que 
ce foin le regardoit particulière* 
ment à* caufc de l'Emploi qu'il 
exerçôit , dans lequel ayant fans 
céfle devant lesyeux les fources dû 
mal auquel il faloit remédier , per - 
formé ne pouvoit juger mieux que 
lùtqueldevoiteflreceremedej de 
qu'à tâcheroit des'acquitter de ce 
devoir,' d'une manière qui fût di- 
gne du zèle qu'il avok pour la 
grandeur de fon Maiftre. Le Duc 
d'Ufêbé qui le connoiîToit pour 
tout cé qu'il étoit , comprit d'à* . 

bord 
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desEfpagtiùh. 1J 
bord que ce difeourS couvroit 
quelque pro/ét également impor- 
tant & dangereux ; mais comme 
lés gens fages n'entrent point ea 

connoiffance de ces fortes de 
choies , qu'ils n'y foyent , for- 
cez 9 il ne communiqua point fa 

perïféé au premier Miniftre , à il 
répondit au Marquis de Bedemar 
en termes géniaux , louant fôrt 
2ef e , & qu'if ffc remettoie dû rèfte 
à fa prudence accoutuméeXe MaN 
qim^quin'âttendbitpas d'autre ré* 
ponce rte fut point furpris d'eri rd* 

ceVôk une fi froide: Il ne fbngéâ 
plus qu'à (fâfpofér fort Deflein en 

forte qu'il fe pût affurer cfeftré 
avoûé. 

Il n'y eut jamais de Monarchie 
fi abfoluë dans le Monde que 
l'Empire avec lequel le Sénat de 
Venhe gouverne cette Républi- 
que, On y fait une différence infi-s 

nie 

* - 
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nie jufque dans les moindres chofes 
entre les Nobles & ceux qui ne le 
font pas : Il n'y à que ces Nobles 
qui puiflent commander dans tous 
les Pays qui en dépendent : Les 
plus grands Seigneurs & les pre- 
miers Magiftrats de ces Pays vivent 
avec eux comme avec des Souve- 
rains y plûtoft que comme avec des 
Gouverneurs , & fi la Republique 
donne quelque-fois des premières 
charges de fes Armées à des Etran- 
gers , c'eft toujours à des condi- 
tions qui les engagent à fuivre ne- 
cedàirement les fentimens du Ge- 
neraliffime Vénitien & qui ne leur 
laiflènt en effet que le foin de l'exé- 
cution. Comme il n'y à point de 
prétexte fi plaufible que la guerre 
pour charger le Pèuple , celle des 
Ufcoques donnoit une belle occa- 
fion de s'enrichir aux Nobles qui 
en avoient la conduire. EJle étoit 

d'une 
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des Efpagnols. 15 
d'une dépenfe exceffive. Outre 

l'argent qui alloit en Piémont , il 
falut dans la fuitte entretenir pref- 
que une troifiéme Armée enLom- 
bardie contre le Gouverneur de 
Milan qui menaçpit toujours de 
faire quelque Diverlîon en faveur 
de l'Archiduc. La juftice de la 
Republique rendoit les Comman- 
dans plus hardis à inventer de nou- 
velles vexarions & ne rendoit pas le 
Peuple plus patient à les fouffrir. 
Elles montèrent a un tel point que 
le Marquis de Bedemar pût raifon- 
nablement s'aflurer , que la revo- , 
lution qu'il meditoit feroit d'abord 
au ffi agréable aux petites gens qu'- 
elle fèroit funefte aux Grans. Il y 
avoit mefme parmi ces Grans be- 
aucoup de perfonne qui n'aimoient 
pas le Gouvernement. C'étoient 
les Partifans de la Cour de Rome : 
Les uns qui faifoient le plus grand 

B nom- 

- > 
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z6 • Conjuration 
nombre , ambitieux & vindicatifs , 
étoient irritez de ce que laRepublt- 
qne avoit été gouvernée contre 
leurs confèils pendant leur querel- 

3e avec cette Cour : Ils étoient di£ 
pofez à tout faire & à tout foufFrir 

'• pour ôter l'autorité des mains de 
. ;ceux qui l'avoient ; & ils auraient 
regardé avec joïc les malheur de 

l'Etat , comme les fruits d'une 
conduitte qu ! ils n*avoient pas 
aprouvée. Quelques autres iim- 
ples & grouiers vouloieiit être plus 
Catholiques que le Pape. Comme 

il a voit relâché de fes prétentions 
dans rAccommodement^Is s*ima- 

* W f 

ginoient qu'il avok été obligé de 
le faire par Politique , &que'S*lly 
avoit lieu i quelque reftriérion 
mentale danscette Affaire , il étoit 
"à craindre quel'îixcammuni cation 
: ne fubfiftat comme auparavant 
«dans l'intention de Sa Sainteté. De 
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des Eftagnols. 27 

ce nombre Soient quelques Séna- 
teurs auffi pauvres des biens de for- 
tune que de ceux de l'elprit, lef- 
fervirent beaucoup dans la 
:çaux deffeinsdu Marquis de 
Bedemarapres qujl leur eut per- 
fuadé à rbree de leur fai re du bien 

V —A 

que depuis cette A flfaire on ne pou- 
voit plus eftre Vénitien en lêursté 
de confctence. Quelques rigou- 
reufcs dtffences qui fbient faites 
aux Nobles d'avoir commerce 
avecfcsEtrangers , il avoir trouvé 
des moyenspour faire des liaifons 
étroittes avec les plus neceffiteux 
& les plus mécontens. S'ils avoient 
uelque proche parente dans des 
«vents , quelque Courtifanne , 
ou quelque Éccleflafti que affidé, 
il actretoit la connôhTance de ces 
Perlbnnes à quelque prix que ce 
fut , & il leur iaifoit des prefèns, 
qui né kifïbient pas d'eftre degran- 
• B 1 de 
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. de valeur, quoi que ce ne fuflent ! 
d'ordinaire que des curiofitez des 
Pays Etrangers. Ces liberalitez 
faittesfansneceffité firent penferà 
ceux qui les recevoient qu'ils pou- 
voients'en attirer déplus considé- 
rables. Dans cette veùe ils fatisfi- 

. rent plainement fa curiofité fui 
toutes les chofes dont il s'informa 
d'eux , ils prirent foin de s'informer 
. cuxmefmes de celles qu'ils ne la- 



dre à fès demandes , & (à recon- 
noiffance furpaflant leur attente ils 
n'eurent point de repos qu'ils n'e- 
. uiïent engagé leurs Patrons dans ce 
commerce. Il faut croire que la 
neceflïté en fut caufe , & que ces 
Nobles ne purent voir fans envie 
des perfbnnes entièrement dépen- 
dantes d'eux devenues plus riches 
qu'eux par des prefènsqui n*é- 
. toient faits qu'à leur confideration: 




s afTez bien pour répon- 



Mais 
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Mais quoi qu'il en fo/t de puis ce 
temps, il n'y eut plus de Délibéra- 
tion dû Sénat qui fut fecrette pour 
l'Ambafladeur d'Efpagne : Il étoit 
averti de toutes les refoiutions qui 
s'y prenoient , & les Généraux de 
l'Archiduc favoient celles qui re- 
gardoient la guerre , avant que 
ceux de la Republique eufient l'or- 
dre de les exécuter. Avec ces in- 
telligences il faloit à l'Ambafladeur 
un nombre confiderable de gens 
de guerre pour reùffir dans fon en- 
treprit , mais comme il y avoir 
une puiflàntc Armée Espagnole en 
Lombardie il ne craignit pas de 
manquerd'hommeSjpourveu qu'il 
eut un Gouverneur de Milan ca- 
pable d'entrer dans Tes defleins. Le 
Marquis d'Inojofa qui l'étoit alors 
a voit des liaifons trop étroittes avec 
le Duc de Savoye pour y entendre. 
Ilvenoitdefignerle Traittéd'Àft 

B j dont 
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. dont la France & les Vénitiens 
avoient été Médiateurs entre ce 
Prince & lun TA mbaiTadeur qui 
fàvoit que- cette Négociation ne 
feroit pas aprouvée en Efpagne y 
écrivit pour le fairerapeler , & fol- 
licitaen mefme teins P. Pedre de 
Tolède Marquis de Ville Franche 
Ton intime Ami de briguer le Gou- 
vernement de Milan. D. Pedre eut 
ordre de partir incefljment pouc 
aller prendre la place d' Inojofa fur 

- la fin de l'année mille fix cens quin- 
ze & il ne fut pas plûtoft arrivé à 
Milan i qu'il en donna avis à-Veni* 
fe par le Marquis de Lare. TAm- 
baiTadeur communiqua fon Projet 
à ce Marquis de la manière qu'il 
jugea la plus propre pour le faire . 
agréer & il le chargea principale- 
ment de (avoir file nouveau Gou- 
verneur pourrok lui donner qui n- 

. ze cens hommes de. fes meilleures 

Trou- 
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Troupes quand il flroit teins. D. 
Pedre charmé de la grandeur de 
TEntreprife refolutdela féconder 
amant qu-il pourrott le faire fans 
sexp ofer à une ruine certaine fi elle 
man quoi t. Il dépefcha une fécon- 
de fois Je Marquis de Lare à Venife 
pour en afiùrcr rAmbaiTadeur : 
Mais en mefme tems il le pria de 
confiderer , qu'il n'y a voit pas ap- 
parence d'envoyer les hommes 
qu ? il demandok fans les choifir ex- 
trêmement». & que s'ils venoient 
à périr il feroit inexcufable d'avoir 
cxpofifc à un danger fi confiderablc 
tout ce qu'il avoit de plus braves 
Soldats-dansfon Armée. Qu'il lui. 
endonneroit pourtant le plus qu'il 
lui feroit poflîble & qu'il les clioi- 
firoit fi bien qu'il répondrait d'eux 
comme de lui mefme. R ien netoit 
plus important pour le dtfTein de 
lAmbafladcur que d'empefeher 

B 4. toute 
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toute forte d'accommodement. 
Dans cette veûe il obligea le Mar- 
quis de Lare à faire des Prôpofî- 
tions de Paix fort deraifonnables 
au Sénat de la part du Gouverneur 
de Milan. Le Sénat y répondit 
avec indignation comme ils avoient 
preveu & ne voulut point entrer 
en Negotiation avec eux. D.Pedre 
n'oublia rien aufll de fon codé 
pour aigrir d'avantage les chofes. 
Le Duc de Mantoue étoitpeudi£ 
pofé à accorder lé pardon de (es 
Sujets rebelles qu'il avoit promis 
par le Traitté d' Aftj On l'encoura- 
gea à s'obftiner fur cet Article & à 
continuer les Executions qu'il 
avoit commencées contre eux. On 
fit des Propofitions au» Duc de Sa- 
voie pour i'accomplifTement de ce 
Traitté , qu'on favoit bien qu'il 
n'accepteroit pas , & on s'excufa 
de defarmer après lui comme on le 

de- 
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devoit , fous prétexte de la guerre 
de Frioul oul'Efpagne ne pouvoit 
plus fe difpenfer avec honneur de 
prendre parti. V Armée Vénitien- 
ne avoit pafle le Lizonzo & aiTiegé 
Gradifque Capitale des Etats de 
T Archiduc. LeConteil d'Efpagne 
qui avoit paru neutre jufqu'alors , 
voyant qu'on vouloit dépouiller 
ce Prince menaçadefe déclarer. En 
ce tems prit fin h mefinteHigence 
qui étoitdansla Maifbnd'Autriche 
entre la branche d'Efpagne & celle 
d'Allemagne depuis le différend 
du Fils & du Frère de Charles 
Quint pour la fucceflion de l'Em- 
pire, L'intereft que les Efpagnote 
prirent en cette guerre Fut la pre- 
mière marque de cette Reconcilia- 
tion. D. Pedre fit avancer le Me- 
ttre* de- Camp Gambalotta auprès 
de Crème avec des trouppes & il 
fit monter vingt- quatre pièces de 
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batterie à Pavie qui à ce qu'il pu- 
blioit dévoient bientôt acco mpa- 
gner un corps de huit mille hom- 
mes commande^par D. Sanehede 
Lune. D'autre cofté le Vice-Roi 
de Naples qui croifoirla Méditer-/ 
raflée avec la Flotte d'Efpagneme- 
naç oit d'attaquer le Duc de Savoie 
par Viile^Franche. Il ferraoit le 
chemin 1 tous les lêcours^ui y eno> 
ient par mer à la Republique & il 
lê mettoit tous les jours en devoir 
d'entrer dans le Golphe pour tenir 
en échec la flotte de Venifê. Les 
Miniftres Vénitiens ayant déclame 
danstoutes les Cours contrela vio- 
lence de ce procédé le Marquis de 
Bedemar entreprit de le juftifien 
Il crût mefme qu'il ctoit impor- 
tant pour fon Deffein ,de renverfêr 
les fondemensde la vénération que 
toute l'Europe avoit depuis tantde 
ficelés pour cette Republique, 

corâ- 
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comme pour le plus ancien & le 
|âus libre de tous lés Etats. Cette 
liberté avoit efté nouvellement 
pfôùrée & relevée plus haut que 
jamais à l'occftfioti' du différend 
aveclePâpe ptfr plulîeurs -Ecrit* 
qui pafïbient encor pour invinci- 
bles > quoi ; <jùe Te Parti contraire 
n'eut pas manqué d'habiles gen s 
qui y avoiettt répondu; rAmbaA 
fadeur s'etant rois 1 à les examiner 
de nouveau , réfuta en peu de 
Chapitres les nombreux voîùmes 
des Auteurs Venitieas' fans faire 
l'honneur à un feuMe le nommer. 
Et commeil tfy * poinx de que£ 
tion fur les matières de cette na- 

i 

ture qu'un habile homme né pui£ - 
fe r en dire problématique fous, pré- 
texte d'établirle droit des Empe- 
reurs fer Venife* il fit voir que 
l'indépendance de cette Republi- ' 
quentétoir qu'une Chimère aufll 1 

B>6 b>n 5 
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3<J Conjuration 
bien que fon Empire fur la Mer. 
Comme il n'étoit pas necelïàire 
pour (on but qu'il fut connu pour 
Auteur de ce Libelle , il le fit pu- 
blier fi adroittement qu'on n'a 
point fçeu pendant fa vie qu'il y 
eut part. Il paroît étrange qu'on ne 
l'en foubçonnat pas : Mais il eft à 
croire que les Vénitiens ne le con- 
noiflbient pas en cor bien. Ses ma- 
nières vives & emportées, qui é- 
toient les feules qu'il failôit paroî- 
tre , ne leur permettaient pas de 
penfer qu'un homme d'un caractè- 
re fi impétueux pût-eftre l'Auteur 
d'une Satire d'État du plus grand 
rafinement de delicateffe. L'équité 
& la bonne foi fembloient y régner 
par tout , & les déclamations con- 
tre les attentats des Vénitiens qui y 
étoisnt mêlées , jétoient retenues 
dans les termes d'une modération 
apparente , qui fuffifoit feule pour 

les 
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les rendre plauli bles. Cet ouvrage 
qui avoit pour Titre Sqmttinio dél- 
ia Liberté Veneta fit beaucoup dé 
bruit. Dans l'ignorance où on 
étoit de l' Auteur, le fo ubçon tom- 
ba naturellement fur la Cour de 
Ko me à caufê desEcrits preceden s. 
Les Savans du Sénat, crurent que 
tout le monde en fentoit la force 
comme eux : Us s'en effrayèrent 
plus qu'ils n'auroient fait de la per- 
te d'une Bataille; & Fra- Paolo eut 
ordre de l'examiner. Cet homme 
qui s' étoit joùé des autres Ecri- 
vains du Parti contraire déclara 
• qu'il ne faloit point répondre à ce 
dernier , parce qu'on ne le pouvoit 
faire, qu'en éclairciflant des chotès 
qu'il étoit plus à propos de laitier 
enfevelies dans les ténèbres del' An. 
tiquité : Que fi pourtant le Sénat 
♦ jugeoit qu'il fut delà dignité de la 
Republique de fe reflentir de cet 

B 7 ou- 
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0 Conjuration- 
outrage» ilfechargeoitde mettre 
h Cour de Remis en fi grande 
peine de fe defFendre, qu'elle ne 
penferoit plus ^attaquer. Cet Avi* 
qui fut lûmdahsl'a prëmieie cha- 
leur du reflèntiment donnala joïe 
à FhuPaolo de publier là chère Hi~ 
ftoire du Concile de Trente qui 1 
n'auroit paru de* fa vie fans cette 

occafion. M 
Cependant la Campagne Ah 

l'antice mil fix cens ièize s'étant 
paflee fans avantage confiderable 
- de part ni d'autre , le Duc de Sa- 
' voie & les Vénitiens qui ne vou^ 
loientpas expofer auhazard d'une? 1 ' 
féconde la gloire qu'ils avoiéntac- 
quife, donnèrent pouvoir à Grit- 
tr Ambafiàdeur de Venife à Ma- 
drid de renouer la Negoriationi 
Les Ëlpagnols indignei dé la refi- 
. ftance qu'ils avoient trouvée firent 
des Propofitidns fi dcraifounables , 

q U - 
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qu'elles n'eurent point de: fuitte : 
Gradifque demeura bloquée : On 
continua de fe battre pendant l'hi. 

ver , de les? armées- mirent? en 

Campagne au Prin-temsavec une 
ardeur , qui promettoit de plus 
gran s fuc ce z que ceux de l'année 
précédente. La Trêve de Hollan- 
de ayant rendu inutiles la plupart 
des troupes de cet Etat & réduit les 
Avantutiers François^ Allcmans 
â chercher de l'emploi ailleurs , les 
Comtes de Nalîau^ de Lieveftein 
amenèrent huit mille hom mesHol - 
landois ou Valons aufervice delà 
République; Les Efpagnols firent 
de grandes plaintes au Pape de ce 
que les Vénitiens expofoient l'Ital- 
ie à l'infe&ion de l'HereûV par le 
commerce de ces gensde guerre v 
Mais l'Ambafladcur Vénitien lui» 
fit comprendre y que c'étoit moins 
Pintereft de la Religion qui faifoit^ 

par- 
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parler les Efpagnols, que la dou- 
leur de voir deux grandes Répu- 
bliques unir leurs forces contre 
eux. Le Marquis de Bedemar eut 
, ctébien embarraffé fi le Pape eut 
obligé les Vénitiens à licentier ces 
. Hérétiques. Comme la pîufpart 
des cens de guerre n'ont que leur 
pront en veiïe quand ils fervent un 
Prince Etranger , il efperoit d'en- 
gager les Chefs de ces Troupes 
mercenaires , dans fon Deflein >. 

• • • 

moyennant quelque fomme & fur 
l'elperanee du pillage de Venife. Il 
jettales yeux pour negotier cette 
affaire fur un vieuxGentil. homme* 
François nommé Nicolas de Re- 
nault , homme de fa voir & de tefte 
& qui étoit réfugié à Venife pour 
quelque fujet qu'on n'a jamais pû, 
découvrir. Le Marquis de Bede- 
mar l'avoit vçu depuis long-tems 

chez T Ambaflajieur de France , où 

* < il 
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il demeurôit. Dans quelques con- 
verfàtions que le hazard leur fit 
avoir enfemble , Renault le con- 
nût pour aufli habile homme qu'il 
en a voit le bruit , & le Marquis 
qui étoit bien aife d'avoir à luj chc z 
l'Ambafladeur de France uri Ami 
de ce caractère , avoit fait une liai-. 
Ion étroite avec Renault. Quoi 
"que cet homme fût extrêmement 
pauvre H eftimoirplus h vertu que 
les richeflès , mais il aimoitplusla 
gloire que la vertu , & faute dt 
voyes innocentes pour parvenir ï 
cette gloire , il n'en eft point de fi 
criminelles qu il ne fût capable de 





1 







ce fi rare pour la -vie & pour la 
mort , qui*eft le premier fonde- 
ment de tous les defleins extraor- 
dinaires ; & il regrettoit toujours 
ces Tems célèbres oùie mérite des 

Par- 



Digit 



4& Conjuration 
Particuliers faifoit la dcftince des 
Etats , &ou tous ceux qui en ava- 
ient ne manquoient jamais de 
J moyens ni d'occafions de le. faire 
paraître. Le Marquis de Bedemar 
qui l'avait étudié à fond, & qui 
avoit belôin d'un homtfie à qui il 
put confier entierementla conduit* 
tedefon Entreprife, lui dit en lit 
lui déclarant , qu'il avoit conté; 
fu»lui dés la première penfée qu'A 
'tn avoir euèV Renault fe tint plus 
obligé de c^eafïutance qtfiln'au- 
isoimit de toutes les louanges ima-' 
ginables* L'âge avancé ou il étoit; 
ne le détourna point decet engage- 
ment : Moins il avoit a vivre , mo- 
ins il avoit à rifquer : Il ne crût pas. 
pouvoir mieux employer quelques, 
tttftes années qui lui reftoient à paf- 
Ut r qu'en les hasardant pour ren- 
dre fon Nom immortel; Le Mar- 

0 

quisde Sedemar lui donna lesLet- 
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très de change. & de créance ne* 
ccfl aires pour negotier avec les: 
C hefs Hollandois. Il le chargea de 
ne point expliquer encor VLn tre- 
prile & defe laûTer feulement en- 
tendre: Qpe les choies étant aigries 
au point quelle* Yé toient entre la 
République & laMaifon d'Autric- 
he , T A mbafladeur d'E fpagne qui 
etoit à Venife prevoyoiî quelque 
conjoncture, qui pou voit expofer 
la Per fonne à la fureur du Peuple 
dr cette Villef. & quej>our s'en? 

garantir H vouloit s'afïurer d'un 
nombre con fi d érable d'amis fidèles 
& refolus. Le puecexteétoit gro£ 
fier, mais le moindre voile eft d'un 
grand fccours dans ces ferres d'af- 
faires : Il importe petr qu'on cm*' 
noifTe qu *il y a du miftere pour veu 
qu'on: ne le pénètre poi n t . Par c e 
moyen , il èfperoit de débaucher 

l'élite de l'Armée de Tenre dcsVc^ 

ni- 
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nitiens, & que le refte demeurè- 
rent fi foible qu'il feroitaifé à D.Pe- 
dre de la défaire en chemin , il on 
vouloit Tamener à Venife pour 
s'oppofer aux Conjurez. Celle de 
Mer étoit bien plus à* craindre. Elle 
étoit de tout tems*n poflèffion de 
vaincre & bien plus ailée à rame- 
ner. La meilleure parti des Soldats 

- étoient Sujets naturels de la Re-' 
publique. Il ne faloit pas douter 
qu'au premier éclat de la Conjura- 
tion elle ne volât à Venife. Efperer 
que la Flotte d'Efpagne k défè- 
roit, c'étoit wrcoup peu feur ; & 
il n'eut pas été fage cfe remettre au 

' hazard d'un Combat le fuccez d'u- 
ne Entreprifê > qui d'ailleurs étoit 
déjà fi hazardeufe. Il faloit trouver 
quelque moyen de mettre cette 
Flotte hors d'eftat de lèrvir. T Am- 
bafTadeur qui n'avoit pas tant d'ex- 
périence dés chofes de la Mer que 

le 
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le Vice-Roi de Naples , qui com- 
mandoit l'Armée Navale d'Efpa- 
gne , crût devoirle confuker for 
-ce fujet. Ce Vice-Roi qui devoit 
eftre le principal A éteur de la Tra- 
gédie que rAmbafladeur compo- 
foit , étoit ce Duc d'Oflbnne fî fa- 
meux par Tes galanteries , aufïi en- 
treprenant que D. Predre & que le 
Marquis de Bedemar. Cette réf. 
femblance d'humeurs avojt établi 
une étroitte intelligence entre ces 
trois Miniftres. D. Pedre & le Duc 
d'Oflbnne n'étoient pas de grans 
hommes de Cabinet & ce Duc é- 
toi t mefme quelque fois fujet à des , 
bizarreries qui aprochoient de 1 ex- 
travagance;mais la déférence qu'ils 
avoient tous deux pour le Marquis 
deBedemar leur tenoit lieu de tou- . 
te l'habileté qu'ils » avoient pas.Les 
profits que laPiraterie aporte à ceux 
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teôion puiflante avoient attiré dans 
la Cour du Vice-Roi de Naples 
4out ce qu'il y ayoh de Corfàires 
renommez fur la Méditerranée. 
-Ce Vice- Roi qui étoit fécond en ! 
defleins extraordinaires & plûtoft 
prodigue qu'avare ne les prote- j 
rgeôit pas tant pour la part qu'ils lui 
faifoient de leur butm que pour 
avoir toujours auprès de lui -un 
•nombre con fiderabledeceijs-prefts 

- -a tout faire. Non eon tent de les re- I 
cevoir , quand H en * fà voi t quel» i 
qu'un d'un mérite au defïus du 
commun il le recherchoit , & lui 
îfeifoit de (î grans avantages qu'il 
1-attîroit infailliblement auprès de 
lui. 11 en avoit ufé de cette forte 
pour un nommé le Capitaine Jac- 
ques Pierre Normand de naiflàn- 
ee , & fi excellent dans ce mener , 

. que tous les autres faifoient gloire 
de lavoir apris de lui. L efprit de 
' . cet 

» 
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-cet "homme ne t en oit rien déjà 
barbarie de ce genre de vie : a- 
-yant gagné dequoi fubfifter bonne 
-irement il refolut de le quitter,quoi 
qu'il fut encor dans la rieur de l'â- 
ge ; & il choifit les Etats du Duc 
de Savoie pour fa retraitte. Ce 
rPrince » amoureux de tous les ta- 
ilens extraordinaires , & qui en fâ- 
voi t xl ? autan t mieux le prix que la 
"Nature Yen avoit partage libérale- 
ment, connoiflant de réputation 
ce Gorfaire pour un des plusbra- 
ves-hommei du monde , lui accor- 
da qu ? il pût s'établir à Nice. Tout 
ce qu'il y avoitde gens de mer Sol- 
dats , Officiers & Matelots qui ire- 
quentoient cette Gofte fâifoient ré- 
gulièrement leur Cour au Capitai- 
ne : Ses confêils ëtoient des Ora- 
cles poureux : Il étoit Arbitre fou- 
verain de leurs difïèrens , $î ils ne 
pouvoient fe lafter d'admirer un 

,hon> 
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48 Conjuration 
homme, qui a voit abandonné une 
Proféffion dans laquelle il étoit fi 
entendu , & la plus difficile de tou- 
tes à quitter. De ce nombre étoit 
un nommé Vincent Robert de 
Marfeille ; t lequel ayant abordé en 
Sicile ou le Duc d'Oflbnne "étoit 
alors Vice-Roi , y receut un (i bon 
traittement , qu'il prit parti à fon 
- fervice. Le D uc ayant apris que 
ce Robert étoit camarade du Ca- 
pitaine, fê plaignit familièrement 
à lui, de ce que fon Ami avoit pré- 
fère les Etats du Duc de Savbye à 
Ton Gouvernement pour choifir 
une retraitte. Il accompagna cette 
plainte de témoignages extraordi- 
naires de Teftime qu'il faifoit du 
courage & de l'expérience dû Ca- 
pitaine aux chofes de la mer, &il 
finit par des affurances de rie rien 
épargner de ce qui dépendoit de 
lui pour attirer dans fa Cour un 

".' . hom- 
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homme d'un mérite fi fingulier. 
Robert fc chargea avec joie de cet- 
te Negotiation & elle fut fbûtenuë 
par de fi grandes avances de la 
part du Vice-Roi,' que leCapitaine 
fût contraint de fe rendre, & de 
s'aller établir en Sicile avec fà fem- 
me & fcs enfans. Comme il n'a voit 
point encor perdu la mer de veuê',il 
n'étoit pas bien guéri de la pafîion 
qu'il avoit eu pour elle. Le Vice- 
Roi avoit fait faire depuis peu de 
fi beaux Galions , & quelques Ca- 
ravane s de Turcs fortjiches éto- 
ient en routte avec des efcortes 
fi foibles , que le Capitaine ne pût 
refifter à cette tentation. Il n'eut 
pas fujetde s'en repentir : Il fit un 
butin incroyable ; & le Duc d'Ol- 
fonne qui vécut dés-lors avec lui 
comme avec un frère lui en laifla la 
meilleure partie , à condition qu'il 
le fuivroit à Naples , où les ordres 

C ' du 
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du Rloi appeloicnt ce Duc pour y 
commander ; & qu'il feroit un vo- 
yage en Provence pour débaucher 
tout ce qu'il cormoiflbit de meil- 
leurs hommesde mer fur cetteCof- 
te. Le Capitaine en amena afïèz 
pour armer cinq grans Vatfleaux 
qui apartenoient au Vice-Roi en 
propre, & fur lefqûels il eut une au- 
torité abfoluë. Avec cette petite 
Flotte il faccageaimpunément tou- 
te kslflee & les Coftes de Levant, 
& termina première Campagne 
par un grand Combat,dans lequel 
il prit où coula à fond une grofc 
fe Efquadre de Galères. Twrques. 
Ce fût tn cetems que le Marquis 
de Bedemar, communiqua fbn 
Deflein au- Doc d'Qflfonne , afluré 
qu'il n auroit pas de peine à Fy em- 
barquer. Ce Duc qui af&ctoit 
l'Empire de ces Mers ne foufiait- 
toit rien plus ardemment que de| 

ruiner , 

i 
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ruiner les Vénitien*, qui étoieflt . 
les lèuls qui puflènt ledifputer, & 
qui n'étoient pas û aifêfc à battre 
que les Turcs. Il s'en ouvrit ait 
Capitaine & lui propofa kseîïffictil- 
ttz : Le Capitaine rie les crût pas 
înfurmontables, *& après plufieurs 
jours de conférence fecrette, il for- 
ât de Naples à l'impourveu & dans 
un équipage qui marquoit une 
précipitation & uae frayeur extrê- 
me. Le Vice-Koi mit des gens en 
campagne de tous coftez hors de 
celui qu'il étoit allé r avec ordre de 
le prendre mort ou vif : Sa femme 
Se fes enfàns furent emprifonnes 
& détenus depuis^ce jour -dan s Un; 
état tres-cruei en apparence : Tous 
fes biens furent confifquez, &la 
colère du Duc éclawa avec tant de 
foreur que tout Naples en fut fur- 
pris, quoi qu'il y fut connu de- 
puis Ion-tems pour auffi emporté 

"Ci qu'il 
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quiirétoir. Gomme le Capitaine 
ae paroiflbit pas moins remuant 
queleVice-Roi,on ajoûtaaifément 
foi à leur mefintelligence ; & Ton 
crût que cet homme avoit traitté 
quelque chofe contre l'Efpagne, 
ou contre les interefts du Duc & ; 
fes deflcins particuliers.Cependant 
il recourt à fon «premier azile. 
Le Duc de Savoie étoiten guer- 
re ouverte avec les Elpagnols , & il 
étpit connu pour le plus généreux 
Prince du monde. Quoi qu'A eut 
témoigné quelque déplaiîïr lors 
que le Capitaine avoit quitté fes 
États pour aller en Sicile , le four- 
be nhezita pas à s'aller jetter à (ês 
pieds. Il lui conta plufieurs faux 
defTeins du Vice-Roi contre la Re- 
publique de Venifè horribles feule- 
ment à penfèr > mais qui n'avoient 
rien de commun avec le véritable ; 
& dans lefquels n'ayant pas crû 
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pourvoir s'engager avec honneur » 
il avoit voulu prendre quelques 
mefures pour fe fauver de Naples 
avec Tes biens & fa famille : Mais 
qu'ayant feu , que le Vice-Roi 
avoit découvert-fa refolution , il 
avoit été contraint de s'enfuir en 
trifte équipage pour fê dérober 
à fà fureur , & d'abandonner tout 
ce qu'il avoit de plus cher au 
mande à la difcretion du plus cruel 
de tous les hommes. Le Duc de Sa- 
voie fut touché de pitié à ce funefte 
récit , & le receut à bras ouverts. Il 
dit au Coalàire que lès interefts 
étant liez etroittement avec ceux 
delà Republique , ilfe chargeoit 
de reconnoître le fervice qu'il ren- 
doit à la caulè commune fi- les 
Vénitiens ne le reconnoilToien t pas. 
Il ajouta , qu'il étoit important , 
que le Sénat fût inftruit par fa 
propre bouche des deflèins du Duc 

C 3 • d'Of- 
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d'Oflbnne; & après l'avoir exhor- 
té à fuporterû diigrace en homme 
de courage , lavoir éguippé de 
toutes chofes, &îuiavojr fafcua 
prefent magnifique , #lujrltf>ren» 
drelecHcroin de Venife avec des , 
lettres de créance & de recom- 
mandation Les. Vénitiens ne furent 
pas moins pitoyables que le Duc 
de Sa voye. La fuite > les larmes « 
la pauvreté , le defefpoir , la ca* 
pacitéjes exploits*, la réputation du 
Capitaine , l'elperance qu'il attire- 
roit à leur fervicece grand nom- 
bre de gens de cœur qu'il avoit at* | 
tirez au (èrvice du Duc d'OfToo-* 
ne 5 mais fur tout les defleins qu'il 
racontoit de ce Duc, & qu'il avoit I 
inventez auffi vrai femblables qu'il , 
çtoit necejTaire; toutes ces cho- 
fes parlèrent fi puiflàmment en fâ j 
faveur , qu'on lui donna d'a- 
bord un Vaiflèau à commander. I 

Ce 
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Ce n-'-tft pas que Contarini Arn&af- 
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d'auprès du Vice-Roi , il faloit 
toujours s'en défier : Mais la crain- 
te » qui avoit produit dans Tefprit 
des Vénitiens la crédulité qui la fuit 
toû jours, remporta fur ce prudent 
avis. Peu de teins après la Flotte 
étant ibrtie en mer , la Capitaine 
. qui ravoir de quelle importance il 
étoit qu'il fe fignalât , fit des prifês 
fi confîderabks fur les Ufcoques 
dans quelques commiffions qu'il 
fê fit donner de les pourfuivrc, 
qu'au retour de cette Courfe on 
ajouta onze Navires à celui qu'il 
avoit déjà. U rendit conte de ces 
heureux fuccez auDucd'Ofïbnne 
& finit fà depefche par ces mots 
Si ces Pantalons croient toujours 
auffide léger quils ont fait jupjHici > 
fofe ajfurcr V'ôtreExcellenceMonjei- 

C 4. gneur* 
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gneur, que je ne perdrai pas mon te m s 
en ce pays.. Il écrivit en mefme tems 
à tous fes Camarades qu'il avoit 
laiflez à Naples , pour les attirer au 
fervice de la Republique. Il ne lui 
fût pas difficile de les débaucher ; 
Depuis fa fuite, le Vice-Roi , feig- 
nant de les avoir pour fuipects > les 
traittoit aufTi mal qu'il les avoit bien 
traittez auparavant : Il failbit de 
grandes plaintes de la protection 
que la Republique avoit accordée 
au Capitaine : Pour s'en vanger il 
retira prés de lui les Ufcoquesque 
Jes armes Vénitiennes avoient 
diafTez de leurs aziles : Sous h Pro- 
teétion ils recommencèrent à faire 
des Courfes : Ils prirent un grand 
VaiÏÏèau qui venoit de Corfou 
à Venilê, & ils en vendirent 
publiquement le butin fous fon 
Etendart: Il viola la Franchife des 
Ports ; fit des Reprefailles confi- 

• dera- 
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derable s pour des fu jets legers;s'ob- 
ftina contre les Ordres qui lui vin- 
rent d'Efpagne de relâcher ce qu'il 
avoit faifi ; & publia un Manifefte 
pour rendre raifon de fa defobeif- 
lance : Il envoya une grande Flot- 
te croifer l'Adriatique ; fit entrer 
en Triomphe daniNapleslesprifès 
qu'elle fit fur les Venitims ; en- v 
fin il ruina leur Commerce aux 
dépens des Napolitains mefmequi 
y étoient interelTez , & les Fer- 
miers des revenus duRoy au me s'en 



s. Comme il n'y 
avoit pas guerre déclarée entre TE- 
fpagne & la République , les Véni- 
tiens ne pouvoient fortir del'éton- 
nement où une conduitte fi irre- 
gulierelesjettoit: Prefque tous ne 
îimputoient qu a la fèule extrava- 
gance du Duc d'Olfonne; Mais* 
les plus fages , qui favoient qu'ft 

9 * »> 
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n'y à rien de fi grand ufage que cef 




fortes de Foux quand on les fcait 
mettre en œuvre , crurent que les 
Efpagnols fe fervoient des capri- 
ces du Duc pour faire toutes les 
démarches qu'ils ne vouloient ni 
avouer ni foûtenir. Ses difcours 
familiers n'étoient que de furpren- 
dre lesPwts d'Iftrie apartenans à la 
Republique , de faccager fes Ifles , 
& mefme de faire s'il fe pouvoit 
quelque Defcen te à Venife. lien 



étudioit le Plan avec fesCourtifâns: 
Il faifoit faire des Cartes exactes des 
environs , fabriquer des bar- 

m 

ques, des brigantins & autres petits 
bâtimens propres à tout forte de 
canaux; efTayer combien chaque 
profondeur d eau pouvoit (bû tenir , 
de poids fur différentes largeurs , 
& il inventoit tous les jours de nou- | 
velles machines pour diminuer , 
ce poids & faciliter le mou- 1 

ve- i 
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vemcnt. Le Refident Vénitien qui 
étoit à Naplesen donnoit exacte- 
ment avis 9 au grand defefpoir 
du Marquis de Bedemar , qui 
commença à fè repentir de s'eftre 
lié d'intereft avec un Homme fi é- 
tourdi. Mais le fuccez trompa fcs 
craintes : Le Vice Roi faifoit tou- 
tes ces chofes fi hautement que les 
Vénitiens ne firent qu'en rire : Les 
plusfagesmefme ne purent croire 
qu'il y eut rien de folide caVhé fous 
des demonftratioBS fi manifeftes: 
Le Duc continua fes préparatifs 
tant qu'il voulut,(àns qu'on en prit 
le moindre ombrage , & fon indis- 
crétion qui devoit ruiner l'Entre- 
prifè, l'avança plus que toute la 
circonfpeôion du M arquis de Be- 
demar. Neannfoins ce Marquis ju- 
gea qui! fàloit en hafter l'Execu* 
tion ; fbit pour ne pas donner aux 
Vénitiens le loifir de faire des re- 

C 6 flesi- 
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60 Conjuration 
flexions ; foit à caufe du danger où 
fa perfonneétoit expofée tous les 
jours . La Flotte Vénitienne ayant 
une fois prefenté la Bataille à 
celle d'E {pagne qui la refufa, 
& faccagé l'es Colles de là Poûille, 
la Canaille de Venife en conceut 
une joïefi infolenteque l'Ambaf- 
fadeur & toute laMaifon auroit été 
infailliblement maflacrée , fi on 
n'y eut envoyé des Gardes. Il re- 
ceut ce mcfme jour des nouvelles 
du Camp devant Gradifque qui le 
confièrent de cet accident. Re- 
nault lui mandoit qu'il avoit trouvé 
les efprjts fi heureufement diipofez, 
que fa Negotiation avoit été con- 
clue en peu de tems. L'Ambaflà- 
deur lui ordonna de paffer à Milan 
avant que de revenir > & D. Pedre 
le receut avec toutes les carefles 
dont les Grans ont coutume d ? à- 
veugier les efprits de ceux qui fè 
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perdent pour leur fervice. Ils con- 
vinrent enfemble, qu'il faloit avoir 
quelquéVille dans l'Etat deTerre- 
ferme des Vénitiens , dont on pût 
s'emparer en mefme tems que de 
Venife. Que cette Ville bridcroit 
les autres , fêrviroit comme de Pla- 
ce d'armes à Y Armée Efpagnole 
. qui les attaqueroit , & de barrière à 

ceHe de Venife , fî elle fe mettoit en 
devoir de les fecourir. Renault 
paflà par les principales, & s'arreffe 
quelque tems à Crème pour y for- 
mer une fa&ion , àlafaVeurd'un 
Lieutenant François nommé Jean 
Berard, d'un Capitaine! talien , 8c 
d'un AlfierProven çal queD.Pedre < 
y avoit déjà gagné. Ces trois nom* 
mes offrirent de cacher cinq cens 
Elpagnols dansla Ville fans donner 
aucun foubçon au Commandant 
Vénitien , & de s'en emparer huit 
jours -après. Par l'examen que 

Ç 7 Re- 
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Renault fit de la chofe fur le lieujî 
jugea quelle étoit prcfque infailli- 
ble avec ce nombre de gens. Il ne 
faloit que couper la gorge à une 
miferable Garnifon qu'on avoit ti- 
ré des Milices du Pays , parce que 
toutes lesTroupes réglées de laRe- 
publîque étoient dans les Places de 
Frioul.ou dans les Armées.Lè Duc 
d'Ofïbnne avoit aufîî fait con- 
venir le Marquis de Bedemar qu'il 
eftoit necefTaire d'avoir quelque 
Place des Vénitiens fur le Golphe , 
pour donner la main auxUfcoquts 
& à T Archiduc , & pour fer- 
virdé* retraitteà la Flotte d'Efpa- 
gne , fi par quelque accident elle 
étoit obligée de chercher un azile 
dans cette Mer quand elle y fe- 
roit engagée. Ils choifirent à cet- 
te fin Marau Place forte dans une 
Ifle confinante à l'Iftrie, &quià 
un Port capable de recevoir une. 

- grande 
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grande Flotte. Un Italien nommé 
Mazza qui en étoit Sergent Major 
depuis quarante ans , y avoit pres- 
que autant d^utorité que le Gou- 
verneur.- Moyennant une fomme 
confiderable & l'aiTurance du 
Commandement,cet homme pro- 
mit à un Emiflàire du Duc d'Ok 
fonne de tuer ce Gouverneur au 
premier ordre , & de fe rendre en- 
fuite maître de laPlace pour h tenir 
au nom dés Efpagnols. Il lui étok 
prefque auffiaifé d'exécuter cette 
promefTequedelafaire. Le Gou- 
verneur qui étoit le Provèditeur 
Lorenzo Thiepolo vivoit avec lui 
dans une grande familiarité : Et 
parce que la charge de-Provediteur 
lui donnoit beaucoup d'occupation 
fur cette Frontière en terns de 
guerre , il fe repofbit entièrement 
fur le Sergent Major de ce qui 
regardait le dedans de la Pla- 
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ce , comme fur le plus ancien Scié 
plus capable Officier delà Garni- 
ton. Les afiàires étant dans cet 
état* TAmbaffadeur crût devoir 
mettre la dernière main à lbn 
Ouvrage. Ce n'eft pas qu'en atten- 
dant encor , il ne pût ajoûter beau* 
coup de chofesaux mefures qu'il 
avoit prifès; mais il fa voit que h 
longueur eft mortelleanx defîèins 
de cette nature. Il eft impoffible 
quetouslesdifFerens moyens qui 
peuvent contribuer au bon fuccez 
le trouvent dans le mefme tems 
en étàt de fervir : Les premiers 
changent de face pendant que les 
autres le préparent ; & quand on 
eft une fois allez heureux pour en 
pouvoir joindre enfemble un 
nombre fuflàfànt>ceft une faute ca«- 
pitale de lailfer paffer le point fatal 
d'une conjoncture fi precieulè* 

Il étoit d'une importance extrê- 
me. 

< 
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me pour l'honneur de laCouron ne . 
d'fifpagne, que fon Ambafladeur 
ne pût e ftre convaincu d avoir eu 
part à rEntrcpri(è,{i elle manquoit 
Dans cette veûe , il refolut de ne fe 
découvrir à aucun autre des Con- 
jurez qu'à Renault &au Capitai- 
ne. Ces deux hommes mefme ne fe 
connoifloientpas: Ils ne venoient 
point chez lui qu'il ne les mandats 
& il avoit toujours obfèrvc de leur 
donner des tems difFerens afin qu'- 
ils nepuffent s'y rencontrer. S'ils 
avoknt -à eftre découverts , H 
(croit beaucoup plus avantageux 
pour lui 9 qu'ils n'eu fient eu aucu- 
ne liaifon enfemble. Dans cette 
crainte , il auroit bien voulu conti- 
nuer de les faire agir chacun de leur 
cofté lânsfe connoiftre l'un l'autre, 
comme il avoit fait jufqu'alors; 
Mais après y avoir longe meure- 
ment , il jugea que c^étoit une 

chofe 
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choie impoffible : & defefperaat 
en Ton ame du fuccez de fon De£ 
fein s'il n etablifToit entre- eux une 
union parfaite,il refolut de franchir 
ce pas quelque fâcheux qu'il le trou 
vat. Quoi que tous deux euflènt 
du courage & delà condukte , Re- 
nault fepiquoit principalement de 
difpoiêr li bien les ehofesque l'exé- 
cution en fûtaifée &le fuccez in- 
faillible. Le Capitaine au contraire 
qui n'etoit pas à beaucou p prés fi 
avance en âge fè piquoit fur tout 
d'eftre homme de grande exécu- 
tion & capable d'une relôlutioù ex- 
traordinaire. Le Marquis lui expo- 
fa les diverfês Negotiations queR.e- 
nault avoit faites , fon favoir qui 
pouvôic fournir des expediens 
pour toutes rencontres > fon élo- 
quence & fon adrefle à gagner de 
nouveaux Partifans; fon talent 
pour écrire fi neceffaire dans 

une 
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une occafion ou u faloit éftre in- 
flruit continuellement de l'état des 
Flottes des Provinces & des Ar- 
mées: qu'il a voit penfé qu'un hom- 
me de cette forte fèroit d'un grand 
fculagement au- Capitaine : Que 
c'étoit un vieillard de grande expé- 
rience qui ne manquait ni de cœur 
ni de fermeté*mais quefon âge & (a 
profefïion d'homme decabinet plu 
toft que d'homme de gueçe le ren- 
doit incap able de partager avec le 
Capitaine la gloire de l'Execution. 
Pour Renault il lui dit feulement 
que le Capitaine étoit l'homme 
du Duc d'Oflbime,& que ce Duc 
devant avoir la meilleure part dans 
leur Deflèin il n'y avoit pas apa- 
rence de rien cacher à Ton Confi- 
dent ; Qu'il le conjuroit de con- 
defeendre aux manieresdu Corfai- 

• ». 

autant qu'il feroit befoin pour 
leur but & de lui témoigner 

toute 
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toute la déférence qui pou voit ^ 
gagner fcfprit d'un homme de 
main , fier & prefomptucux au 
dernier point. Le Marquis de 
Bedemar ayant travaille de cet- 
te forte pour difpofer ces deux^ 
hommes à vivre bien erifem- 
ble , fon étonnement fût extre- 
me la première fois qu'il, les fit 
rencontrer chez lui quand il ks 
. vît s'çmbraflèr avec beaucoup 
de tendreflè auflitôt qu'ils eu- 
rent jette les yeux l'un fur Tau-' 
tjre. Il n'eft point d'efprit fi 
•fort qui ne fane d'abord un 
jugement deraifonnable des cho- 
Tes qui le furprennent extrême- 
ment. La premiete penfée de 
rAmbafladeur fut qu'il étoit 
trahi. .Comme il étoit prevc-< 
nu que ces* deux hommes ne 
fê connoiflbient point , il ne 

pouvoit comprendre pourquoi ils 

lui 
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lui avoient Caché qifils fe con- 
nuflènt. Ce miftere fût bien-tôt- 
cclairci. Il fceut qu'ils s'étoient 
veus chez une fameufe Grec 
que femme d'un mérite extra- r 
ordinaire pour une Courtifanne.* 
Il n'en faloit poiry: d'autre preu-r 
ve que cette avanture ou elle' 
avoit garde\ fi religieufemenfc 
le fêcret qu'ils Pavoient priée de . 
faire de leur nom. Cette exa-. 
étftude leur parût d'autant plus- 
admirable qu'elle n'ignoroit pas 
qu'ils* avoient conceu beaucoup 
d'efiime l'un pour l'autre l'Am-r 
bafïàdeur pleinement revenu de 
(à furprifè fut ravi de trouver f 
toute faite une union qu'il fou- 
haittoit fi fort. Ils avouèrent, 
dans la fuitte de la converlàtion 
qu'ils avoient fait deflèin 
chacun en leur particulier de 
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s'engager l'un l'autre dans l'Entre- ' 
prife. Comme ils étoient tout pleins 
de leur Projet dans les entretiens 
qu'ils avoient eu enlèmblè chez cct- 
teGrecque,ils é toient tombez quel- 
quefois fur les matières de cette na- « 
ture y en parlaqt des Affaires du 
Tems , de l'Etat- & de la guerre. 
C'avoit été fàns (ê découvrir & plus 
eneor fans avoir deffein de le faire ; 
cependant ils reconnurent de bon- ! 

ne foi en prefence de TAmbafïâ- 
deur , que la chaleur du raifonne* 
ment les avoit quelquefois partez 
un peu loin & qu'ils avoient trop 
donné à connoître leurs fentimens. 
L' Ambaffadeur les convia à profi- 
ter de cettereflexion pour eflre plus 
circonfpe&s à l'avenir & à recon- 
noître par cette expérience j que " 
pour tenir une grand affaire verita- ! 
blement fecrette ce n'eft pas aflèz dfe 
ne rien dire ni faire qui aïe du 

ra* 
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raport avec elle ; qu il ne faut pas 
feulement (è ïbuvenir qu'on la fçait 
En fuît te Renault cxpofa, que de- 
puis les bruits de Paix,qui s'étoient 
renouvelez fur la fin du mois de Ju- 
in , les Officiers Vénitiens avoient 
fort .mai-rraitté les Trouppes Et- 
rangers; & que n'étant plus retenii- 
ey>ar l'autorité du Comte de Na£ 
fau, qui étoit mort environ ce met- 
me tems, elles avoient mal fervi de- 
van tGradnque. Que le General de 
laRepubfique craignant qu'elles ne 
fiflent pis , îes avoit fèparées en di- 
vers Poftes les plus éloignez l'un de 
l'autre qu'il avoir pu choifir; que 
cette précaution ayant rendu pu- 
blique la défiance où on étoit de 
leur fidélité, elles s'étoient muti- 
nées, & qu'ayant refofé avec info- 
lence d'exécuter quelques Ordres 
du Sénat, ce Generaî avoit crû 

qu'il étoit de fon devoir > de faire 

mou- < 
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mourir les principaux Séditieux. 
Qu'il avoit confiné les Chefs à 
Padoiie , & diftribué le refte en 
diverfe$ Places de Lombardie, jus- 
qu'à ce qu'on les pût payer, & que 
l'exécution des Traittez permit de 
les licentier. Renault ajotita, que le 
Lieutenant du Comte de Naflàu, 
qui étoit l'un des principaux avec 
qui il 'avoit negotié avoit été 
relégué à Brefl'e , qu'il y avoit fait 
une trame à la faveur de laquelle il 
étoit preft de mettre cette Ville en- 
tre les mains de D, Pedre , & qu'il 
étoit neceflàire de fe refoudre 
avant toutes chofes fur ce DefTein 
particulier , parce que ce Lieute- 
nant prelfoit par fes Lettres pour 
avoir une Réponce decifive: l'Am- 
bafladeur répondit , qu'il ne 
faloit rien remuer de ce coftc , 
qu'on ne fût maître de Venife ; 
qu'alors mefine on n'auroit be. 
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foin que d'une feule Place enLom- 
bardie , qu'on étoit afltiré de Crè- 
me, &-que cette nouvelle Entre- 
prue ne ferojt que divifer leurs for- 
ces; Qu'on entretint pourtant ceux 
qui étoien t gagnez , dans leur bon- 
ne difpofition ; mais qu'on différât 
toujours l'Execution fous divers 
prétextes, & queplûtoft que de 
s'expofer à faire te moindre éclat 
on abandonnât entièrement cette 
penfée. Renault reprit,qu'outre ce 
Lieutenant il avoit negotié.avec 
trois Gentil -hommes François 
nommez Durand Sergent - Major 
du Régiment de Lieveftein, de 
Brin vile, &deBribeavecun Sa- * 
voyard nommé de Temon,qui s'é- 

toit trouvé autre-fois àl'Efcalade de 

Genève , un Hollandois nommé 
Théodore , Robert RevelliMo In- 
génieur Italien , & deux autres 
Italiens qui a voient eu autre-fois 

D de 
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74 Conjuration 
dé Templqi 4ans TArfenal nom- 
mez Lptïis^e Villa-mezzana Ça* 
pitainede Chevaux legers,& Guit 
laume Retrofi Lieutenant du Ca- 
pitaine Honorât dan$Ja}me. Qu'il 
avpit jugé neççŒure de s'ouvrir < 
. entièrement l ççs neuf perfon.nes ; 
pais que fie la panière qu'il lésa* 
voitçhoifi ,ilreppndpitfur6 tef« 
te de leur fidélité. Qye pendant fcn 
fejpùr au Ç^mp ils avpjent déjà, ga,- 
gné plus de deux cens. Officierai 
q ue ppur ces Qf5çîer$,il leur avoiç 
lèulemçnt fait entendre çomm^l- 

Ambaffa(le«rl>voitordpnn4quil 
sagùToit d'afler à Venife délivra 

*. - ion Excellence des mains tfe la pé- 
pulace & Çettç V ille , quand il en 
fcroit tems.Qpe depuisibn x&m, 
ayant écrj; qu/pn lm fit fçavoif 
jufte k nombre 4'h'ommçs 
quel il ppuyçit faiçe fon4 , qu> 
on n'avançât jficp que 4e pa* 

- fài- 
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fait ement feur , on lui man doit , 
qu ? ityouvoit conter fe deux mille 
hommes des Troupes de Lie ve* 
ftein pour le moins, & fur deux 
mille trois cens de celles de Naf- 
fau,& que tousles Officiers étoient 
prefts de fe venir mettre entre fès 
mains pour affurançe de cette paro- 
les Que dés le commencement 
de cette Negôtiation , ils avoient 
flatté leurs Soldats de Pefperance' 
de quelque Expédition , ou on les 
conduirait quand $s feroien t con- 
gediez par la République & où 
ils fe recompenferoient libérale-» 
ment de la mifere qu'ils avoient 




treprife les rebutât quand il fau- 
droit la déclarer; qu'il étoient aigris 
à un tel point contre le Sénat j à 
caufe du traittement ignominieux 
qu'on leur avoît fàit , que quand il 

. . D % n'y 
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7 6 Conjuration 
n'y auroit que cette raifon * il ré^> 
pondoit qu'il n'eft rien dont ils ne 
foient capablcspour fè vanger.Quc 
neantmoms pour plus grande feu* 
reté , on ne leur declareroit le fe- 
cretfionnevouloit, que lors que « 
les chofes* fèroient fi bien difpo- 
fées & fi avancées , qu'ils ne pbur- 
roient prefque douter du fuccez i 

» & que dans la refolution ou on 
*ctoit de leur donner Venife au pil- 
lage, il n'y en auroit pas un qui 
hezitât de s enrjf hir par une voïe fi 
fèure & fi prom te,& de paflèr dans 
l'opulence le refte de lès jours* ; 

Dés la première penfée que le 
Marquis de Bedemar avoit eu de 
Ion Entreprife, il avoit refolu de I 
ne s'y point engager , qu'il n'eut 

• beaucoup plus de moyens qu'il 
n'en faloit pour la faire reuffir ; 
& que ces moyens né fuflènt telles 
mégtindependans& dégages l'un 

» 
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des Eftagnols. t 77 
de l'autre que quand mefme il y 
en aurqit quelqu'un qui viendrait 
à manquer, les autres n'en deméu- 
raflent pas moins en état de fer- 
vir. Danscette veûe il n'a voit pas 
laifie de prendre desmefures avec 
le Duc d*Ofïbnne pour avoir des 
troupes , quoi qu'il contât fur 
ce que D. Pedre lui avoir promis 
& fur ce que%enault avoir trait- 
té avec les Chefs Hollandois. Il 

* » » 

avoir negotié de chacun de ces 
trois coftes avec les mefmesfeure- 
tés que s'il n'a voit eu aucune «fTu* 
rance des deux autres , & que s'il 
en eut eu befoin pour trois Entre- 
prîtes différentes. Il é toit tems de 
fàtfoir preciférnent dans quel tems 
le Duc d'QfTonne pouvoit faire 
venir à Venifè les gens qu oh lui de- 
mandoit.Mais parce que ce n'eftoit 
pas un efpritafïez feur dans fes veti- 
es, pour fè repofèr aveuglement fur 

D î 6. 
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78 Conjuration 
fa feule parole a une çhofe fi îm» < 
portante, &fi difficile * il fâloit lui 
envoyer quelqu'un qui (ût capable 
de juger fur le lieu, s'il étoit en état 
de tenir ce qu'il proroettroir. Le 
Capitaine ne pouvoir s'abfehter de , 
Venife fans eftre remarqué : Re- 
nault y étoit indifpedàblement ne» 
cefTaire$& fis jetterent les yeux pour 
faire ce voyage fur éeBribe l'un des 
Gentil hommes François avec qui 
Renault avoit rrçgotié au Frioul : 
Mais ce Cavalier ayant receu une 
Commiffion de la Republique 
pour lever des Soldats, pendant 
qu'il fe difpofoit à partirjon trouva 
plus à propos qu'il fit la levée, & 
un Franc-Comtois nommé Lau- 
rens Nolot Camarade du Capitaine 
partit à fa place le premier jour de 
Tannée mille fix cens dkhuit. Le 
Marquis de Redemar aût qu'il é- 
toit aufli tems de s'ouvrir avec le 

i * * • 

v Con* 

Digitized by Google 



des Eftagnots. * 79 
Confeil d'Efpagné. Pour aller au 
devint de tous les éclairciflemens , 
qu°ori pOuvôit lui demander , il y 
envoya fon Prbjet le plus étendu 
fait mieux circonftandé qu'il té 
fcëtft faire: Et parce qu'il cbnnoif- 
fôitlà lenteur des Délibérations de 
cette Cour, il proteftsf par tihe Dé. 
pefche particulière au Duc de Ler- 
nie , qu'il voùldit une renoncé 
frômte & decifîve , que le danger 
où il é toit lui donnoit droit de s'ex- 
primer dé cette manière abfoliie &è 
que fi oft retenoit fon Courrier plus! 
de hàk jours, il intef preteroit ce re- 
tardement pouf un Ordre dé tout 
abandon ner. Il eut répon ce dans le 
temps qu'il Pavbit demandée, mais 
elle ne fût pas foùt-à-fait fi décifive 
qu'il vouloit : Oh lui mandoit que 
s'il y àvoif du défavàntage à diffé- 
rerais pafsât outré, mais que s'il fe 
poùvoit on fôuhaittoit pamonné- - 

D 4 ment 
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ment d'avoir auparavant une De£ 
cription ample èV" fidèle de Fétat de 
la Republique.L'Ambafïàdeur qui 
étoit préparé fur cette matière ne 
fut pas lon tems à drefîèr une Rela- 
tion fi belle que les Efpagnols l'ont 
appelée le Chef d'ceuvre de leur 
Politique. On n'y voit point pour 
quel defTein elle a été faite, cepen- 
dant ceux qui le fa vent n'y trouvent 
pas un root qui ne fera porte à ce 
deflein. Elle commence par une 
plainte élégante de la difficulté de 
cet Ouvrage à caulè du fècret im- 
pénétrable du Gouvernement 
ou'ildoit reprefenter. Il|piie en- 
fuitte ce Gouvernement , mais Té- ■ 
loge qu'il en fait tombe plûtoft fur 
le première âge de la Republique, 
que fur fon étatprefènt: De ces lo- 
uanges il entre dans un lieu com- 
mun également trifte & éloquent 
de la déplorable condition des cbo- 

fer 
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deiEfpAgnols. * Si 
fes humaines , en ce que les plus ex- 
cellentes font les plus fujettes à cor- 
ruption : Qu'ainfi les plus lages 
Loix de cetEtat par l'abus qu'on en 
à fait ont été les premières caufês 
de (5. difformité prefente: Que cel- 
le de ces Loix qui exclut entière- 
ment le Peuplé de la connoiflànce 
des Affaires à donné occafion à la 
Tyrannie des^Nobles; & que celle 
qui lbûmet laPuiflanceEcclefiafti- 
que à la Cenfure du Souverain Ma- 
giftrat , àfêrvi de fondement à la 
licence du Peuple de Venife contre 
la Cour de Rome depuis la querel- 
le de la Republique avec cette 
Cour: Il exagère cette licence par 
les impieter qu on difbit que les 
Hollandois avoient commis dans le 
Frioul avec impunitéjll s'écrie par- 
ticulirement fur ce qu'on avoit fait 
enterrer un grand Seigneur de leur 
Pays nomme Renaud de Bredero^ 

E> % de* 
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de,daiis l'Eglife des Servîtes de Ve- 
rnie, quoi qu'il fût Calvin ifte* 
& il taxe gravement ïra Paolo dans 
cet Article fanslenommex v parce 
que c'étpitluiqujayoit mfpiri cet- 
te hardieflTe ai* Sénat : Il admire, 
comment, les Peuples/notant plus 
retenus, dans l'obeiffance du Prin- 
cçpar la Religion viol é.e.en tant de 
manières à leurs yeux j peuvent- 
fouftrir les vexations, eirr.oyabïes, 
qu'on leur fait : Il reprèXente ces. 
vexations, en détail & n'exagère 
rien en les faifant paroître infupor- 
tables : Il montre enfuitte que 
l'honneur & le fang du Penplen'yv 
font pas moins à la diferetion desv 
Grans que fes biens , & que le.ge- 
nje de la Nation étant portécom- . 
meileftàj'avarice.,, à. la vangean*. 
ce , & à l'amour., ce n'eft pas mer- 
veille fi ceux quiobeiflent dans un 
Gouvernement;, de cette, nature 

font 
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font ôprîméz par ceux qui com- 
mandent. Èrïnn il examiné l'état 
dû Sénat', des Provinces, & des 

_3 * * 

Armées': Dans le Sénat, il remar- 
que la diviuoh : i) ne feint point 
de "dire qu'il connbît beaucoup de 
NoSles' mécoriteris: il dépeint la 
defolàtioif des Provinces par la 
cruelle' guerre que les Ufcoqufcs 
on t feit dans les unes , & par l'epui* 
fèment" où' les autres Te font mis, 
pôù'r lès fecourir 5 Qu'iUn'y à pa9 
trois Ômciers payez dans chaque 
Gàrriifbn'deLombiardie & que la 
République n'y coh(êrve (on au- 
torité,, qtfë faiif de quelqu'un qui 
entreprenne de l'ùfurper. Quant 
aux Armées , il fait un Récit fidel- 
le* des foûlevemens 'arrivez dans 
celle de Terre , & de ladifper fion 
qu'oh avoit faite desMuuns i en fi 
grârid'nonibre , qu'on pou voit 
regarder cé qui reftoît comme urt 
* D 6 ra- 
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84 CotjQuration 
ramas fans choix de mifêrables Mi- 
lices qui n'avoient ni courage , ni 
expérience, ni difciplinc: Que pour 
celle de Mer , elle étoit de ven ue de- 
puis quelque tems Tazile de tout ce 
qu'il y avoit de plus infâmes Cor- 
fairesiur la Mediterranée;Gens in» 
dignes du nom de Soldat,& du fet- 
viçe defquels la République ne 
pouvoit faire état , que tant qu'ils 
ne feroient pas afTez puifians pour 
tourner fes propres Armes contre 
eHe. Apres avoir décrit ces. çhofcs 
avec une beauté de langage & une 
force d'expreflion merveilleulè > 
il examine quel jugement on en 
doit tirer pour fêétat avenir de cette 
République, fa fortune & fa durée; 
& il fait voir par les confequenccs 
qui fui vent des Faits ^ qu'il à éta- * 
blis , qu'elle eft, dans fa Decrepitu- [; 
de , ,& que fes maladies font de 
telle nature, qu'elle ne fauroit I 

faire l 
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faire de crife , ni corriger fa con- 
ftitution prefente,qu'en changeant 
entièrement de forme. Sur cette 
Relation le Conlêil d'Efpagne mit 
le Marquis de Bedemar en liberté 
d'agir,(ans lui donner aucun ordre,: 
Mais Nolot qui' ne revenoit point 
arreftoit tout, & l'Ambaffadeur ne 
pou voit fe confoler de la faute 
qu^L avoit faite , en s expofant 
dans une affaire de .cette nature au 
caprice clu Duc d'Ofionne, qu'il 
de voit contfoître depuis long-ttfms 
Le retardement étoit mortel dans 
la conjoncture des cholês. Apres 
que les Efpagnoïs eurent pris Ver- 
feî-, Gradifquefe trouva extrême* 
ment prefiée par les Vénitiens, & le- 
Confeil d'Efpagne n'eut point d'- 
autre moyen pour4a(àuver,quede- 
renouvcler les propofîtions de Pa- 
ix. Il futdreffé de concert un Ecrit 
^Madrid qui en contenoit lesprin* 

/ 
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cipaux Artictesy mais les defôrdres 
continuels du Duc d ? Oflbniie o- 
bligerentles Vénitiens a re^feque* 
le Pouvoir de leur ÂihHàfladéur , 
£our;tfanfporter ^Négociation en 
. France, où-la mortfdù-MarecM • 
d'Ancre fàifoit efperer plus' de fa- 
veur. La Paix fut conclue $ Paris 
le {même-Septembre, &lè Gou- 
verneur de Milan s'aboucha quel- 
que tems après à PaViè avec le 
Comtede Bethune jfouVerî régler 

: le^cution à lVg4rd«du Duc de Sa* 
voye: Mais en mefinè^teînps' ce 
Gouverneur comîntlôit d'incjûie- 
ter les Vénitiens? & prît' rneftnê* 
quelques petites PÏaceS fur etfyen 
Lombardie. Us seh ptaigti if êh't pair' , 
tout & fe préparèrent a là guerre 
plus que jamafcy jufqivà ce que le 
Marquis de Bedemar fi t les €om- 
plimens de la* Pai)f «tf plein Sénat , 
& ivonât-lexectit^ de§ cfcdféS' 

-à 
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accordées. Il ne le fit* pas tant par* 
ce qu'il en avcâtordre d'Ir fpagne l 
que parce qu'il vouioit- effacer lès 
mauvai(èshnprelïîon& qae IeSenat 
avoir cooceu de lui par les.choft s 
pafleesv ,Ban&cette vmcil s aquit- 
ta de ce devoir avec toute la<eha- 
leur & toutes les- demonftrations 
îmaginabIesdejoïe*& d'aminé ; & 
les Ven i tien s quiifcuhaittoienrtrop' 
ce qufil .leur promit fèiaifferenréf* 
blouir par fbu paroles* jùïqu? à con- 
venir avsecJui d'une Sufpsnfion * 
drarmes; Cette Su/penfiow fut un: 
coup de Partiepour les Efpagnols 1 
& le. Chef d'ceuvre de- leur Am- 
baflàdeur. : Gradifque éto*t»pre£. 
fée à un tel .point qu'elle ne pou- 
voit" pas temc en cor quinze jours"? 
Cependant les hofHlifez' m dé- 
voient cefier qu'au bout de deux ; 
moii, parce qu'on avoit*jugé ce 
tems ntceflàire * pour . fournir de 

part 
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part & d'autre toutes les Ratifica- 
tions , & pour difpofèr les chofcs à 
l'exécution des Traînés : U faloiï 
empçfcher que cettePlace ne fe ren- 
dit en tftendantle terme;laSuJpen- 
fionla mettoit hors de danger , & 
les Efpagnols n'ayant plus cette 
raifon de pïefler l'exécution des 
Traittés demeûroient en pleine li- 
berté de la tirer en longueur autant 
qu'il feroit neceflairepourleursdef. 

feins. En effet le Duc d'Offonne 
forcé par les Ordres d« Madrid & 
par les inftances du Pape offrit bien 
quelque tems après de rendre les 
Bâtimens qu'il avoit pris , mais 
pourks marchandifes il ne favoit 
ce qu'elles étoient devenues : Ce- 
, pendant on les vendoit dans Na- 
ples , mefmeiux yeux du Refident 
de Venife, & il envoyoit de 
au une pwiffante Flotte croifer Y A- 
djiatiqueXegenat ayant voulu s'en* 

■ 
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plaindre au Marquis de Bedemar , 
ce Marquis s'en plaignit lui même 
beaucoup plus fortement. Il décla- 
ra qu'il n'entendoit point répondre 
♦des aérions du Duc d'Oiïbnne , & 
que le Roi leur Maître même n'en . 
répondroit pas : Que parm i tant de 
favetirs & de bons traittemens qu'il 
avoit feceus à Venifè pendant tout 
le tems/le fbri ArobafladeJ* (èul 
déplaifir qu'il eut eu, étoit d'avoir 
feeu qu'on imputojt. à fes confeils 
la conduite de ce Vice- Roi : Qu'il 
n'y avoit jamais eu aucune part 5 
que pour peu qu'on connût leDuc 
d'O (Tonne on croiroit aifément, 
qu'il n'avoit autre guide que fon 
caprice, & que pour lui on ponvoit 
juger de fa difpofition par le pro- 
cédé paifibleduGouverneurdeMi- 
lan dont il faifoit gloire d'eftre l'au- 
teur. Il étoit vrai que ce Gouver- 
neur obfervoit exactement la. 

Sut; 
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Sufpenfiori , mais il demeurôit ' 
toujours armé ; & afin qu'cin te 
trouvât moins étrange il jugea a 
propos de brouiller de fibuveaù 
avec le Duc de Sâvoye. Sous pré- 
texte qfce les TroujMs congédiées , 
par ce Prince S'éroient arrêtées 
dahslé Pays de Vaux èri attendant • 
rentîereexecuttôrî des Traittés, D. 
Tedté t efufa aii Coqgè doBethùne 
de defarnier comme il i'àvoit prc*. 
wis à Pavie * * S obligea le Duc 
de Momoiie à réfuter atrfli ce qui 
dependoit de lui. Le Comte dé 
Bethune protefta contre etf* pat 
un Ecrit public cri fè retirant fut 
leur refus-, & on reporidrt â cette 
Proteftation de h mafïiefe fa plus 
plaufible que le Marquis éé Bede- 
roar fçeut inventer. Ôn jugera aifé- 
jnent par ces chofes , qu'il étôit 
important de hâter f Execution 
puifqu'ilétoit fi difficile d'entrete- 
nir 
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nir les affaires dans Y état ou il faloi t 
qu'elles fuflem pour reiiffir : Ce- 
pendant le Duc d'Ofïbnnen'expe- 
dioit , point Nolot « & l' Ambafla- 
deurqui étoit audeferpoir, ayant 
mandé à cet homme qu'il en dé- 
couvrit le fujet à quelque prix que 

cefut, on fçeut enfin ce quec'é* 
toit* Quelque tems après que le 
Capitaine fut receu au fer v ice de 
la République , le Duc qui vou- 
loiteftre inftruit pardiverfes voyeS 
de l'état deVènife, envoya apréY 
lui un Italien nommé Alexandre . 
Spi nofa pour y épier toutes chofes. 
Cet homme qft n'étoit point con-* 
au y eut bien tôt de l'emploi com- 
me tous les A va mûriers quienve- * 
noient demander. Il croyoit bien* 
que le Duc tramok quelque En?* 
treprife importante, mais il* ne fe 
defioit pas que le Corfaire- fut le* 
conducteur de cette trame ; It fe 

doutoic 
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doutoit pourtant que ce Corfaire 
n'étoitpasfi mal avec le Duc que 
tout, le monde penfoit. Quand Spi- 
nofa étoit venu à Venife il avoit 
o^ert au Vice-Roi de poignar- 
der le Capitaine, & le Vice- Roi 
ayoit refufé cette propofition, fous 
prétexte du danger qu'il y au- 
roit à l'exécuter. Spinofa qui a voit 
de refprit & qui le connohToit, 
jugea que s'il n'y avoit pas quelque 
raifon plus forte de ce refus,il n'he- 
zi ter oit pas à fe vanger , de peur de 
faire périr un homme. Le Duc 
le chargea pourtant d'obferver 
lesadions, du Corftre, foit pour 
empefeher Spinrila de foubçonner 
quelque choie de la vérité , ou feu- 
lement que ce Vice- Roi fut de ces 
;ens qui r\e fe fient entièrement 
perfonne, & qu'il fut bien aife 
de voir , fï ce que «Spinofa écri- 
roit du Capitaine s'accorderoit 

avec 
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avec ce que le Capitaine en écri- 
roit lui mefme. Pour s'acquitter 
mieux de fa com million Spinofa , 
s'accofta de quelques François 
qu'il a voit connus à Naples , & qui 
frequentoiant fort le Capitaine à 
Venifè. Ces gens qui étqjent des 
Conjurez rendirent un conte exaâ: 
au Capitaine des perquifi tions que 
S pinofa faifoit de (a conduitte, & ik 
découvrirent mefme que cet Efpi- 
on effayoit de tramer quelque cho- 
fè de fbn cofté , & de gagner des 
gens de main au lêrvice du Duc 
(f Oflbnne.LeCapitaine fut fort in- 
digné que ce Duc n'eut pas une 
c on fiance entière en lui, m ai s il n'en 
foc pas furpris ; Il copfidera feule- 
ment, que fi. Spinofa continuoit 
à cabaler fans qu'ils s'entendiflènt ' 
enfemble,il aftoibliroit leur Parti 7 
en le divifant & qu'il n'y avoit 
pas apparence de s'aller ou vrir à 

un 
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un homme qui avoit ordre de l'é- 
pier : Le Marquis de Redeimr & 
Renault jugèrent auffi, qu'il n'y 
avoit pas de tems à perdre pour re- 
médier à cet inconvénient, & après 
avoir fongé meurement enfemble 
aux moyens de le faire, il trouvè- 
rent qu'il n'y avoit aucune ièureté 
pour eux à moins que de perdre 
Spinofa, Ile toit homme à vendre 
chèrement fa,viefî on eatreprenoit 
de lafiaffiner, le métier qu'il fai- 
foit l'obligeoit à fe tenir toujours 
fur ils gardes , & le Capitaine fut 
enfin réduit à Ifc déférer au Confeil 
des Dix comme un E (pion du Duc 
d'Oftonne , après avoir tenté inu- 
tilement toutes les autres voycs 
pour le faire périr. . Les François 
•avect^ui il avoit eu commercé de« 
polerent fi judideufemcnt & jcir« 
conftantîeren t', fi bien les chofes> 
qu'il fut pris &. étranglé en fecret 
: *• * le 
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le mefroe jour ; tout ce qu'il put 
avancer contre le Carfaire ne fit 
aucune impreflion fur refprit des 
juges parce que c'étoit contre ion 
Accusateur , & il ne pût rien prou- 
ver 4e ce qu'il avançoit. Cette af- 
faire augmenta beaucoup la çon* 
fiance que l'on avoit à Venife pour 
le Capitaine , mais elle ne laiflà pas 
^affiger^remement le Marquis 
de Bedetuar , parce que ç etoit un 
aYerjiflêroent confiderable aux Ve- 

nineps 4 ohferver la conduite des 

Étrangersqui étoient à4euy fervi- 
ce, LeKucd'Ofronnevenoitd'a* 
prendre la inor« de Sninofa quand 
Notot ar/iva â Naple^ii lin'hezita 
point à ne deviner l'auteur \ le'de- 
plaifir qu'il en eut lui fit trouvée, 
mauvais , que le. Marqujs de Be-» 

denw m en mandat rien , & # 
les divers foupçon? que cet accident 

fit naître dans fon efprit le mirent 

dans 
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dans un êtm à ne favoir à quoi fè 
refbudre. Cependant les Troupes 
de Lieveftein s'étant mutinées de 
nouveau forent amenées au La- 
zaret à deux mille de Venile par 
ordre du Sénat au commence- 
ment du mois de Février. Le Mar- 
quis de Bedemar qui craignoit 
auelles s'accommodaflent avec la 



quelles s : 
Republique pour leur payement , 
& qu'enfuira elles ne fuflènt obli- 
gées de partir, fit èn ibrte parle 
moyen des Chefs , qu'elles, ne 
fe 'contentèrent pas de la fomme 
qu'on kur offrit d'abord. Pour 
profiter du voifinage de cesflfrou- 
pesfi favorable au deffein desCon- 
jurefc , ils chargèrent Nolot par un 
Courrier exprès dereprefenter au 
Vice-Roi ; que pendant tout ce 
'mois ils auraient prés de cinq mille 
hommes tout prefts àleur devod- 

on. Nolot n*«niblia rien de fon de- 
v-_ , ' voir, 
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.voirj mais le Vice-Roi qui* Sa- 
voie pas encor achevé de digérer fa 
colère , l'amulà fi long- tem s qu'r 
après fix {emaines d'attente y les 
Chefs craignant que leurs Soldats 
qui patiflbient extrêmement ne 
traittafïènt fans eux,traitteren t eux 
mefmes du contentement desCon- 
jurez , oui ne crurent pas pouvoir 
1 empefcner.Dïx jours après Nolot 
arrive de Naples avec la refolution 
du Duc d'Offonne telle qu'on la 
fouhaittoit, mais adreflee à Robert 
Brulard l'un des Camarades du Ca- 
pitaine: L'A mbafTadeur & ceCapi- 
taine qui fbngeoicnt tout de bon à 
for tir d'affaire, ne daignèrent pas 
feulement prendre garde à l'affront 
que leVice-Roi leur faifoit par cet- 
te Adreife : Il mandoit qu'il étoit 
preft d'envoyer quand on vou- 
droit dés Barques,des Brigantins & 
autres petitsBâtimens propes aux 

E * Ports 
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Ports & aux Canaux de Vénife , & 
en nombre fuffifant pour porter 
juf^u'à fîx mille hommes s'ihés fa- 
loit. Nolot avoit vu les Troupes ? 
& les Barques preftes à partir, & 
le Capitaine fît fonder les Ports 
& les Canaux par où iï fâtoit qu'el- 
les, paflaflent pour venir débar- 
quer à la Place de Saint Marc. 
Comme il avoit beaucoup de gens 
de mer à fa difpofitiori à, caufe de là 
Charge, lelquels n'étant point fuf- 
pe£h pouyoient aller , & venir 
dans ces Ports & par ces Canaux 
tant quf ils vquloient , il lui fut aile 
d'en faire prendre toutes les di- 
menfions , avec çxadtitude. Une 
reftoit plus qu'à empêcher le de- 
part desTroupes de Lieveftein;On 
ny épargna point l'argent, & la ri- 
ueur de la faifon fervit de prétexte 
leur retardement : Là meil- 
leure partie refta encor au La- 
zaret, 
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fcarct, & ce qui fe trouva embarqué 
à l'arrivée tleNolot, s'arrefta dans 
des lieux qui n'ctoient guère plus 
éloignez. Pour fbulager Renault êc 
le Capitaine dans les foins donc 

I ibétoienrchargés&faufquelsilsne 
pou voient fuffire; ils crurent avoir 
befoin de dix-huit hommes pour 
le moins qui fuflentgens d'efprit 
& de cœur , & à qui ils fè pufi 
fênt fier entièrement. Ils a voient 
compoféce nombre desneufavee 
qui Renault avoit negotié au Fri- 
oul , & des principaux de ceux que 
lèCorfafreavoitiait venir de Na- 
ples après lui. Cétoienf cinq CapiL 
taines de Vaiflèaux comme lui , 
Vincent Robert de Marfeillc*Lau- 
rens Nolot, & Robert Brulard dcÉ 
quels il à déjà été parléjces deux der ; 
niersFranc- Comtois aufli bien qu'- 
Un autre Brulard nommé Laurens, 
avec un autre Provençal nommé 
• E 2 An- 



Digitized by Google 



I oo Conjuration 
Antoine Ja&r. Il y avoit encor 
deux Frères Lorrains Charles & 
Jean Boleau & un Italien JeanRiz- 
zardo tous trois exceilens Petar- 
diers,& un François nommé 1* An- 
glade, qui paflbit pour le plus ga- 
vant ouvrier de Feux d'artifice qui 
eut jamais été. La capacité de ce 
dernier étoit fi connue qu ilavoit 
obtenu d'abord de travailler de fon 
Métier dans 1 Arfenal ; Par ce mol- 
les Petardiers fes Camarades, y eu- 
tent l'entrée libre , aufli bien que 
les nommez Villa - Mezzana & 
Retrofi qui étoient de ceux que 
Renault avoit gagnez &qui y a- 
yoïët eu de l'emplo*autre.f ois.Ces 
fix perfonnes en tirèrent enfem- 
ble un PlAi fi exad que ceux qui 
, n'y avoient jamaisefte pouvcâent 
délibérer défais aufii feurement 
que ceux qui l'avoient fait. Ils fu- 
rent beaucoup aidez dans ce tra- 



V •» 
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vail par deux Officiers de L^rfenai 
mefme que le Capitaine y gagna : 
Us lui parurent mécontens de leur 
Emploi , pourveus des qualité* 
propre àfbn DefTein , capables d'y 
entrer s'ils y trouvoient leur^te- 
reft & de tenir fidellement ce qu'ils 
auroient promis. Le fuccez répon- 
dit au jugement qu'il en avoit fait ; 
Il afïàifonna lesjoiianges qu'il leur 
donnort en toute occafion aveeun 
nombre fi considérable de Pifto* 
les d'Espagne qu'il avpk à diflri- 
buer , qu'ils Rengagèrent à faire 
aveuglément tout ce qu'il leur 
commandroit. L' Anglade & eux 
logeoieht dans l' Arfènal ; Renault 
avoit pris avec lui chez T Ambafla- 
deur de France trois de fes Amis, 
Bribe, Brainvile & Laurens Bru- 
lard; les trois Petardiers demeuroi- 
ent chezleMarquisdeBedemar qui 
kur fburnifToit la poudre,les autres 

E i ma- 
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matériaux &les inftrumensnecef- 
foires four travailler de leur Mé- 
tier , mais fans avoir aucune com- 
munication avec eux 5 Ikavoient 
déjà fait plus de Pétards & de Feux 
d'artàce qu'il n'«n i aloit, & le Pa- 
lais de rAmbaffadeur en étoit fi 
plein qu'il étoit iropoflïble d'y lo- 
ger autre qu'eux. Le Capitaine de- 
meurait dans fa Maifon ordinaire , 
mais feul , afin de ne donner point 
de foubçpn en cas qu'il fut obfèrvé 
& pour les autres il les avoit logez 
chez la Courtifanne où lui & Re- 
nault s'étoient connus, L'eftime & 
l'amitié qui avoit fuccedé à l'amour 
qu'ils avoienteu pour cetteFemme, 
mais beaucoup plusla connoifïàn- 
ce qu'ils avoient de fon Avanture , 
leur fit croire qu'ils ne pouvoient 
mieux choifir. Elle étoit d'une Ifle i 
Grecque de l'Archipel , & d'une 
condition auflî noble qu'on puiflè 

eftrc 
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cftre dansunPays de la domination 
de Venife fans eftre Vénitien. Ce- 
lui qui y commandoitpourla Ré- 
publique > l'ayant débauchée fous 
de grandes efperances , avoit de- 
puis fait aflaffiner foh Père , parce 
qu'il vouloir obliger ce Vénitien l 
tenir ce qu'il avoif promis ; la Fille 
ètoit venue a Venïfe demander j u- 
ftice de ce meurtre , mais inuti- 
lement ; & cette pourfuitte avant 
confumé le peu de bien qu'elle 2- 
yoit , fa beauté repara fa mifere 
comme elle l*avojt caufée. Il n'eft 
point dè reflentiment fi violent que 
celui d'un perfonne bien née qu'on 
a reduitte à faire un métier indigne 
çVelle : Elle aprit avec rarement 
le Projet de Tes deux Amis, & 
elle rifqua fans peine toutes cho- 
ies pour le favorifer. Elle loua une 
des plus grandes Maifons de Veni- 
fe , & fous couleur de quelques 

E 4 ac- 
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àccommodemens qu'elle y faifoit 
faire elle n'y porta qu'une partie 
de fes meubles , pour avoir pré- 
texte de garder encor celle qu'elle 
tenoit auparavant & qui n'étoit pas 
éloignée ; Ce fut dans ces deux 
Maifons que demeurèrent prés de 
iix mois on ze des principauxCon- 
jurez;Comme elle étoit vifitéepai: 
tout ce qu'il y avoit d'honneftes 
gens,Etrangers & Venitiens,& que 
ce grand abord de monde pouvoic 
faire découvrir ceux qui logeaient 
chez elte,elle feignit d'eftre incom- 
modée pour s'en délivrer ; Ceux 
qui fçavent avec quelle honnefteté 
on traitte les Femmes de cettePro- 
feflion en Italie n'auront pas de 
peine à comprendre, que fa Mai- 
Ion devint par ce moyen une foli- 
tude impénétrable à tous ceux qui 
n'y avoient pas affaire. Les Con» 
jurez nen fortoient que la nuit, 
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êc afin qu'elle f ut toute libre pour 
agir , les Aflemblées fè faifbient de 
jour. Dans ces AflembléesRenault 
& le Capitaine propofoient les 
chofes dont ils étoient convenus 
avecle Marquis de Bedemar pour 
en avoir l'avis delà Compagnie, 
& refbudre avec elle les moyens de 
les exécuter. Quand il faloit qu'ils 
allaflènt chez ce Marquis, ils 
s'y conduifoient avec la eircon- 
fpe&ion requife dans un Pays & 
dans untems, où les Maifons des 
Ambaffadeurs étoient obfervées, 
comme fi c*euflent ctéautant d'en* 
nemis & la fierine principalement. 
Ils avoient refolu enfèmble depuis 
long-tems qu'il faloit avoir mille 
SoldatsdansVtnife avantl'Execu- 
tion:Mais parce qu'il étoit dange- 
reux de les faire tousentretfarmez,: 
le Marquis de Bedémar stétoit 
ppuxveû d'armes: pour plus de 

Es» 
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cinq cens ; Il lui avoit été aifé de le 
faire fecrettément 9 car on ne vifite 
point les Gondoles des AmbafTa- 
deurs de quelque lieu qu'elles 
viennent, & il ne fàloit plus qu'une 



1 . 
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tes dans Venifê , fans qu'ils 
puflènt eftre remarquez. Le Doge 
Donato mourut& l'on mit à fz pla- 
ce Antoine Priuli qui étoit au Fri- 
o u pour faire exécuter lesTraittez. 
Le General de Mer eut ordre de 
l'aller quérir avec l'A rmée Nava- 
le , le grand Chancelier & les Se- 
crétaires d'Etat dévoient aller fort 
loing au devant de îui,pou r lui por- 
ter le Bonnet Ducal ; douze des 
principaux Sénateurs lés dévoient 
fiiivre de prés , comme Ambaflà- 
deurs de la République, chacun d - 
euxieul dans un Brigantin armé & 
Jare magnmquement & avec un 
train fupefte y le Sénat mefine 
* • en 
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en corps de voit l'aller recevoir fort 
avant en mer fur le Bucentaure , & 
le ramener dans la Ville avec tout 
xe Cortège. Comme il n'arrive 
: guère que ceux qu on fait Do- 
ges (è trouvent hors de Vènifê, 
cette Pompe y attira un nombre 
infini de curieux. Le Marquis de 
Bederaar qui la pré vit auffctôt qu'- 
il fut afluré de l'Eie^ion de PriuH , 
depefcha une féconde fois Nolpt à 
Naples, avec ordre de faire partir 
en faprefence &dans la plus gran- 
de diligence poffibleles Brigantins 
à uDuc d'Qflbnne. Pour otcr tout 
fujet de retardement , le Capitaine 
fut chargé d'envoyer à ce Due le 
Plan le plus exaft qu'il fe pouvoit 
de l'Execution, fur tout de lui 

fendre conte de ce qui s/étoir pât- 
re à Venife pendant le premiei Vo- 
yage de NoJiot.: te Corfaire renr 

cheitt fur cet» précaution il 
; j B 6 vou- 
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voulut ménager l'efprit du Vice- 
Roi de toutes les manières, & pour 
lui montrer qu'on ne croyoit avoir 
aucun fujetde le plaindre de lui , il 
finit fa Depefche par ces paroles. 
f'aceufe la négligence de Nolot du 
fang fejour qu'il a fait a Naples x car 
je ne doute point , que s'il a&oitrepre- 
fente' les chofès comme elles étoient , 
Vôtre Excellence ne l'eut expédie'. Il 
faut neceffairement qu'il aie deman- 
dé 'de l 'argent , ou quelque chofede 
femblable , mais il avoit ordre exprés 
du contraire^ je m offre encor a pre~ 
fint de tenir Penife fix mois en mon 
pouvoir s'il efi befoin, en attendant la 
grande Flotte de Votre Excellence , 
pour v eu qu'elle m envoyé les B 'rigan- 
tins auffuôt que Nolot fera arrivé^ 
les fix miïïe hommes qu'EUea offerts. 

Cette Lettre eft du feptiémeA vril- 
jourdudepartdeNôlôtCependarit 
Renault fit venir à Yènife tous les 

Offi* 
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Officiers desTroupes gagnés, pour 
prendre connoiflanee delaVille,& 



remarquer JesPo{tes,afin de ne pas 
s'égarer la Nuit de l'Éxecution. 



* Avant que de venir . ils choifirerity 
mille hommes,fur toutes les Trou- 
pes iHollandoifes pour f« tenir pre- 
fts à marcher au premier j©ur,& a» 
fin que 1 abfence de ces mille hom- 
mes fût moins remarquable, ilsbb" 
ferverent d'en prendre également 

. dans'tous les lieux de l'Etat deTer- 
re ferme , où il y en àyoit de difper- 
fez. Pour recevoir tout ce m on- 
de chacun de ces Officiers arrefta 

- ièul le plus grand nombre de loge- 
mens qu'il pouvoit (âns donner de 
fbubçon; On difoit aux hoftes que 
c'étoit pour deSEtrangers qui ven- 
oient voir la Fefte* & quant aux 
Officiers même ils logeoient tous 
chez des Courtifânnes , 011 en bien 
payant ikétoient en plus grande 

E 7 fe% 
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feureté que nulle autre part. Une 
reftok plus qu'à régler l'ordre de 
l'Execution ; & le Marquis de Be- 
denoar , Renault & le Capitaine 
arrçfterent de concert ce qui fuit. 

Aufli-tot qu'il fera nuit ceux des mille 
Soldats > qui feront venus fans armes , 
s* iront armerche^ PAmbajfadeur. Cinq 
cens fe rendront à la Ptace de Saint- 
Marc auprès du Capitaine , la meilleure 
partie des autres cinq cens ira joindre 
Renault aux environs de l* Arfenal , <r 
le refte s* emparera de tout ce qu'on trou- 
vera de Barques, Gondoles <st aïttret 
voitures femtlablcs du Pmt de BJalte, 
. avec le f quelles on ira quérir en diligence 
environ mille autres Soldats des Troupes 
de Lieveftein qui font encorau Lazaret. 
Pendant ce Voyage on Je comportera le 
plus paifiblement qu'il fera pofjible , afin 
de n'eftre point obligé de fe déclarer que 

«es Troupes ne fiientarrivees» Si pwr- 
tant on y e^ obligé t que quelque cfo- 
fe vienne a fe ieç*Hvrir, te Capitaine 
je retranchera dans l* Place de Saint 
Marc > }\enault s'emparera de V 'Arfe- 
nal di t la mamer e qu'il fera reprefenti , 
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enfui tte on tirera deux coups de Canon 
pour fervir de Signal aux Brigantins du 
Duc oVOffomte qui feront prefts à entrer 
dans Venife 9 & les Èjpagwlx qu'ils 
aporteront fupléeront au défaut des Va- 
lons qu'on fera aUe quérir. Si on n'eft 
point obligé de fe déclarer pendant ce 
V oyage , quand ces Valons auront de* 
barque à la Place de Saint Marc , le 
Cafitaine en prendra cinq cens avec les 
autres cinq cens hommes qu'il aura déjà, 
if le Sergent Major Durant pou* les 
commander. On commencera par met" 
tre en bataille ces mille hommes dans la 
Place ; Enfuit te le Capitaine avec deux 
cens qu'il prendra » je rendra maure 
du Palau Ducal , <y fur tout delà Sa- 
le désarmes qui y eft > four en fourni? 
à ceux des fitns qui en auront h foin* 
& pour empêcher les Ennemù de s'en 
fervir : Cent, autres fous Bribe fe ren- 
dront maîtres de la Secque : & cent 
autres fous Brainvile de la Procura» 



dans le Clocher pendant le jour. Ces 
cent derniers demeureront en Corps de 

gsrde dans te Clocher tm que 

XCCK- 
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xceution durera. , qu'on ne put fît 
point former de Tocfin, On occupera 
Ventrée de toutes les r'àes qui abouti Jfent 
iia Place avec a" autres Corps de gardes 
on mettra à ces entre' es de V Artillerie 
tournée du cofic de la r'àe.y & en atten- 
dant qu'on en puiffe avoir de l'xArfenal 
on en prendra fur laFufte duConfeil des 
Dix qui eft tout proche , & dont Une 
fera pas difficile de fe faifir. Dans tous 
ces lieux dont on s* emparera & où on 
mettra des Corps de garde on poignarde» ' 
r a généralement tout ce qu'on trouvera , 
& pendant ces différentes- Executions 
autour de la Place le Sergent - Major 
demeurera ton jours en bataill e au milieu 
avec le reftè des Troupes. Toutes ces 
chofes fe feront avec le moins de rumeur 
'qu'il ferapoffible ; enfui te on comme n- 
' cera de Je déclarer en petardant la* 
Porte de Vjirfmal ÎA ce bruit, 
ht huit Conjure^ qui eh ont tiré le 
Plan & qui feront dedans mettront , 
le feu 1 aux quatre coins avec des Feux 
d'artifice prépare^ pour cet effet che% j 
VtAmbajfadeur aufft bien que les Pé- 
tards > <ff ils poignarderont les princi- 
paux Ççmmandans. H Uw fera aife 
r dt 
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de le faire dans la confufion , que h 
feu .& h bruit des Pétards aportera, 
Jur tout ces Commandans ne Je dé" 
fiant point d'eux, lis fe joindront 
après à Renault quar.d A fera entré * 
ils achèveront enfemble de tout tuer , & 
les Soldats conduiront de' V Artillerie 
dans tous les lieux où H efi à propos 
d'en mettre comme à fArena dé Mari j 
au Font ego de Tede fchi , aux Magasins 
de Sel y Jur le Clocher de la Procuratify 
fur h Pont de BJalte , <2 autres Poftes 
tminens defqutls oh pourrait battre la 
ViUe en ruine en cas de rejijiance. En 
me f vit ttms me Renault petardera 
V Arsenal y te Capitaine f orcera la Prt* 
fon de Saint Marc , <st armera les Pri- 
sonniers $ On fuira Us principaux Se' 
nateUrt y & des gens apofte^i font met* 
tre h feu en plus de quarante endroits 
de la y Ole les plus éloigne^ l'un de 
t autre qu'il fe pourra afin que la 
confufion en foit plus grande. Ce* 
pendant les Efpagnols du DuceVOffôn* 
ne ayant entendu le Signalé qu'on leur 
aura donne d'abord qu'on aura été 
maître de VÀrfenal^ viendront aufji 
débarquer à la Place de Saint Marc & 
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fe répandront auffi-tôt dans Us princi- 
paux Quartiers de la Ville , comme 
Saint George , le Quartier des Juifs & 
autres , fous la conduite des neuf autres 
principaux Conjure^ On ne criera rien 
que Liberté , isf aptes toutes ces chofes 
exécutées le Pillage fera permis , mais 
non pas fur les Etrangers 5 II fera dé- 
fendu de leur rien prendre fur peine de 
la vie j <y on ne fera plus main baffe que 
fur ce tptt rejiftera, 

Nolot trouva les chofes en fi 
bon eut en arrivant à N a pies , que 
les fix mille hommes furent mis 
en mer îe lendemain » fous le com- 
mandement d un Anglais nOrnmé 
Haillot. Afin de donner moins de 
foubcon le Duc d'Oflbnne fit 
prendre un long détour à (es grans 
V ahTeaux pour ft rendre à leurs 
Poftes , mais il envoya Haillot & 
les Brigantins par le plus court 
chemin. AU fecond jour dérou- 
te cette pente Flotte rencontra 
des Corfaires de Barbarie qui Tat- 

Digitized by Google 



des Efpagnols. 1 1 £ 

taqucrcnt. Comme elle n'étoit 
préparée que pour fcrvir de voi- 
ture aux Hommes qu'elle portoit , 
& non pas pour rendre un grand 
Combat, elle fut fort incommo» 
dée par F Artillerie des Barbares, 
dont les Brigantins étoient plus 
maniables & mieux armez. Mais 
quoi que le trop de gens qui é- 
toient entaflèz fur ceux de Na- 
pies ne leur laiflat pas Tefpace ne- 
ceiïaire pour fe défendre avec or- 
dre; néanmoins, comme cet oient 
tous Efpagnols choifis, ils traita 
erent ii rudement à coups d'é- 
pée ceux des Ennemis [qu'ils pu- 
rent accrocher , que ces Corfai- 
res fe feroient peut-eftre repends 
de les avoir arrêtiez en chemin, 
fi les uns & les autres o'euiTent 
pas été difperfez par une furieufe 
Tempefte qui les fepara dans la 
plus grande chaleur de combat. La 

petite 
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petite Flotte en fut fi endommagée 
quelle nepût le remettre en mer 
de quelque tems, & le Marquis de 
Bedemar voyant par cette nouvel- 
le , qu'il ne pouvoit troubler la 
Fefte qui fe préparait à Venifè y 
aflîfta avec plus de magnificence 
que përfbnne.Il proteftaen plein 
Sénat, en faifantion Compliment 
au nouveau Doge , que la joie par- 
ticulière qu'il témoignoit de fon 
élévation venoit de ce qu'il efpe- 
roit , que Sa Sérénité confêrvéroit 
■fur le Trône les favorables difpo- 
iitibns qu'elle venoit de témoigner 
au Frioul pour l'accompliflèment 
de la Paix. Au fbrtir de cette Au- 
dience il envoya quérir Renault & 
le Capitaine : D'abord il leur de- 
manda s'ils jugeoient à propos de 
tout abandonner ? Ils répondirent, 
que non feulement ils- étoient d'a- 
vis contraire, mais que leurs Com- 
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des Espagnols • 117 
pagnons même n'avoient non plus 
paru ébranlez par la difgrace de la 
Flotte , que fi elle, étoit arrivée à 
bon port; & qu'ils étoient tout 
difpofèz apprendre les voyes neeek 
fairespour maintenir le Parti dans 
l'état où il étoit , en attendant une 
occafion plus heureufel/Ambaf- 



9 



fàd e ur , qui ne leur avoit fait ce t- 
te demande 
les embrafâ 

joie après cette réponce. Il Jeur dit 
avec une gay été & une véhémence 
qui auroit r'alfuré les plus f oibles 
cceurs , & infpiré l'intrépidité & 
l'audace dans Tarne la plus épou- 
vantée: Que les grans revers, qui 
dans les Affaires communes doi- 
vent furprendreles efprits,font des 
accidens naturels aux Entreprifes 
extraordinaires;Qu , ils font la feule 
épreuve de la force de Fame$ Qu'a- 
lors feulement on peut fe croire ca- 

pa- 
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pable d'achever un grand Dèffein , 
quand on l'à vu une fois ren verfé , 
avec tranquillité & confiance.En- 
iuitte il fut refoîu de concert entre 
te Marquis & fes deux Cbnfîdens , 
qu'on remettrait l'Execution jufc < 
qu'à la Fefte de l'Afcenfîon , qui 
n'étoit pas éloignée , & qui eft la 
plusgrande follemnité de Venife : ' 
Qu'euattendant on entretiendroit j 
les Troupes dan s les Lieux où elles 
étoient , en leur fourniffant toutes 
les commoditez qu'elles pouvoient \ 
fbuhaitter; Qu'on n'epargneroie j 
pointl'argent aux Chefs pour cet 1 
effet ; Que des trois cens qu'oit 
avoit fait venir à Venifè , on retf- 
éhdroit lès Principaux , comme 
pour fervir des autres , & qu'on 
lenvoirok les Subalternes à leurs 
Troupes , foit pour contenir les 
Soldats dans le devoir , foit auffi , 
pour décharger la Ville (fautant, 
" où I 
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où ce grand nombre d'Officiers 
pouvoit devenir fufped : Qu'on 
occuperait le plus agréablement 
qu'il fèroit ♦poffible ceux qu'on y 
retiendroit , fin qu'ils ne fe laflà- 
flent point d'attendre , & qu'ils 
n'euflent pas feulement le loifïr , 
s'il fe pouvoit , de réfléchir fur Yê- 
tat prefent des choies; que les vingt 
principauxCon jurez obfer veroient 
fbigneufement leur conduitte , & 
que pour obliger la Republique à 
foufprir le retardement des Trou- 
» pesae Lieveftein &à ne pas con- 
5 gedier celles de Nalïàju , le Gou- 
verneur de Milan & leVice-Roide 

»- • • • ■ . 

Naples n'executeroient point les 
Traittez. Tout ce que l'eiprit hu- 
main peut imaginer de prétextes 9 
pour fe défendre contre iaratfbn, 
y fut invéntépar le Marquis de Be- 
. demar & mis en œuvre par D*Pe- 

drc&parleDuç d'Oflbnne. Ce- 

pen- 
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120 Çâiyumion 
pendant ils étoient forcez tous les 
jours défaire quelque pas vers la 
Paix, malgré qu'ils eneuflent; le 
Confeil d'Ef pagne n'olbit rien ha- 
zarder fur l'efperance d un fuccez 
au (fi douteux que celui de la Con- 
juration, & la France, qui vou- I 
loit foûtenir le Traitté de Paris, 
obligea les Vénitiens à conlèntir , 
quefe Duc deSavoye liceittiât les 
Troupes qui étoient arreftées dans 
le Pays de Vaux , & qui fervoient 
de prétexte aux retardemens deD. 
Pedre. Cette difficulté levét, le 
Marquis ide Bedemar , croyant dé- 
tourner ce Prince de rendre les Pla- 
ces qu'il avoit ptifes dans leMon- 
f errât, fit courre le bruit qu'auffi- 
tôtque le Duç de Mantoue y feroit 
reftabli ; il s'accommoderôit de cet 
Etat avec les Efpagnols : En mê- 
me jems D. Pedre fit une querelle 

làns raifon a un ftliniftre de Savoy e 

.qui 

! 
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• des Eftagnols. iai 
qui étoit venu à Milan avec les 
Ambaflàdeurs de France, & lu? 
fît commander d'en fortir;Le Duc 
irrité de cette injure les rappe- 
la prés de lui, & ceflà de vuider 
les Places oeccupées ; mais les Am- 
baflàdeurs lui ayant fait compren- 
dre qu'il donnoit dans le piège que 
D. Pedre lui tendoit , il rendit tout 
d'un coup tout ce qu'il avoit pris. 
L'étonnement de D. Pedre fut fi 
grand à cette nouvelle , qu'il ne 
pût s'empefeher de le témoigner en 
public par fes difcoursjirfàlut qu'il 
rendit aufli les Prhonniers , &les 
moindres Places , mais pour Ver- 
fel? qui étoit le point important, il 
fit des difficultez fi étranges qu'on 
le raenaça d'Efpagne de le rapeler 
avant le tems ordinaire. D'abord 
il dit, qu'il (croit honteux pour 
lui de rendre cette Place pendant 
que les Ambaflàdeurs de Fran- 

* • 
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ni ' Conjuration •* 
ce étoient à Milan , comme pour 
l'y forcer par leur prefen ce; Ils fê 
retirèrent : Alorsil déclara , qu'il 
pretendoit que le Duc de Savoie 
rendroit auparavant certaines Ter- 
res qui aparten oient à desMiniftres 
de Mantoiïe; Ces Terres furent 
. rendues , & cependant Verlêl ne 
fe rendoit point : Enfin la France, 
qui vouloit conclurre lé Mariage 
de Madame Chrétienne Soeur du 

* 

Roi ayec le Prince de Piémont, 
s'ctant expliquée d'une manière 
decifï ve furie fujet de cette Place , 
D..Pedre commença défaire for- 
tir les Munitions & l'Artillerie qui 
yétoit, maissvecune lénteu/in- 
croyable.Le Marquis de Bedemar ! 
lui ayant mandé de fè prefler eficor 
moins, ils'avifa d'exiger de nou- 
- velles afîurances du Duc de Sa- 
voie en faveur de celui de Manto- 
ùe 3 mais les Miniftres me/me de 

• Man- 
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~ des Ëjpagnols, 123 
Mantoiie laflez de tant de longu- 
eurs déclarent par un Ecrit public, 
Qu'ils ne demandoient point ces af- 
lurances. Quelque chagrin que 
cette Déclaration donnât au Mar- 
quis 4e Bedemar la conduitte du 
Duc d'Offbnne lui en donnoit 
beaucoup plus. CeDuc fatigué des 
plaintes que les Vénitiens lui fai- 
foient faire de toutes parts , fur ce 
qu'il continuoit de troubler laNa- 
vigation du GoIphe,ne fâcha t plus 
que dire pour fa defence , s'avifa à 
la fin de répondre, qu'il en uferoit 
de cette forte tant que les ' Véniti- 
ens entretiendraient à leur fervice 
les plus irréconciliables ennemis 
du Roi fonMaître.On jugeraaife- 
ment par les foins que T Ambaffa- 
deur avoit pris pour retenir les Tr- 
oupesHollandoifes dontleDuc d'- 
Ouonne fe plaignôit , quel fut fon 
defefpoir quand il feeut la réponce 
* F ^ de 

y 
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deo? Duc. II ne douta point que le 
Sénat , qui vouloit la Paix à quel- 
que prix que ce fut , ne les fit partir 
pour ofler toute exeufê au Vice- 
Roi v Mais le luccez trompa encor 
cette fois la prudence du Marquis 
de Bedemar ; Quelque Démon 
favorable aux extravagances du 
Duc d'Oflbnne fit prendre aux 
Vénitiens une refolution directe- 
ment contraire à leur inclination , 
& à leur intereft. Il fut remontré 
au Sénat , que la Republique avoit 
trop témoigné par fon procédé 
qu'elle defiroit la Paix; que cc- 
toit ce qui rendoit les Miniftres 
Efpagnols fi difficiles à l'exécuter; 
que fi on fatisfaifbit le Vice-Roi 
fur fa plainte, il croiroit donner la 
loy à Venilè , & que bien loing de 
îieentier les Hollandois il faloit 

A % - 

même retenir les Troupes de Lie- 
veftein qui dévoient partir au 
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de s Espagnols. . 1^5 
premier jour, jufqu'à l'entière éxe- 
cution desTraittez.La joie que cet- 
te refolution donna au Marquis de 
Bedemar fut troublée par la dé- 
couverte du Complot de Çreme* 
I/Alfier Provençal & le Capitaine 
Italien qu'on y avoit£agnez , s'é- 
tant querellez au jeu fe battirent, le 
Capitaine fut blefle à mort,& pour 
Recharger fa confeience il déclara 
lout au Commandant Vénitien 
avant que d'expirer. L'Alfierqui 
ièdéfiade ce qui arriverait, aufti- 
toft qu'il eut blefTélbn homme fe 
fauva avec ceux desCompliccs qu'- 
*il pût avertiras autres furent pris, 
& le Lieutenant François auffi qui 
étoitle pmKipal ChefdcTEntrc- 
prifejmais comme Renault nes'é» 
toit faitconnoîtreàeux que pour 
un Agent de Milan, & qu'ils ne fa- 
voictee qu'il étoit devenu depuis, 
toute cette affaire tomba furD.Pe- 

F 3 dre feu- 
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feulement. Huit jours après leSer- 
gent Major qui devoit livrer Ma- 
ran ayant retranché quelques gains 
à un Valet de Chambre du Prove- 
diteur , .& à un Penfionnaire de la 
République pour en profiter, ces 
gens outrez cle cette perte , prirent 
le tems de fon abfence pour entrer 
chez lui, enfoncèrent Tes coffres, 
& enlevèrent fon argent & fespa£■ 
piers^il s'y trouva des Lettres qui 
partaient de fon DefTein; Comme 
ilneconnoifloit que Thomme du 
Duc d'OfTonnequi av,pitnegorié 
avec lui , il ne pouvoit accufêr que 
ce Duc , mais il prit un plus nopl* 
party;H répondit toujours au mili- 
eu des tourmens qu'il ^voit bien 
qu'on ne le fauvcroit pasfquoi qu'il 
découvrit , & qu'il aimoit mieux 
laifler fesComplices s'il en avoit,en 
eflat de vanger fa mort , que de les 
perdre avec lui fans aucun fruit.On 

• ren- 
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rendit publiquement grâces àr>icu 
dansVenife de ces deux Découver- 
tes ; I/Entreprife en devint pour- 
tant beaucoup plus afîurêe qu'elle 
étoit auparavant ; Le Sénat crût a- 
voir enfin découvert la cauTe fi ca- 
chée du procédé irregulier des El- 
pagnols,& voyant ces deux Affai- 
res échouées, il s'imagina d'-entrer 
dans un profond repos,& ne doma , 
plus de TaccompluTement des 
Traittez.Cependant le tems de 1 > c- 
xecution étoit arrivé. Depuis leDî- 
manche qui précède l'Afcenfion 
j ufqu'à la Pentecofte , il y à Venifè 
une des plus célèbres Foires du 
Monde.Le grand abord de Nego-» 
tians ne rendoitpas laVilleplus dif- 
ficile à furprendre,& il donna mo- 
yen aux roilleSoldats qui s'y rendi- 
ret parmi les Marchands d'y entrer 
& de s'y loger (ans être remarquez. 
Il leur fut aifé de fortir des Villes 

F 4 Veni- 
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1 1 8 Conjuration 
Vénitiennes où ilsétoient difper- 
ièz , parce que depuis quelque 
tems les plus preflèz de fe retirer en 
leur Pays (ê debandoient,& lesPo- 
deftats n'y mettaient aucun ordre, 
*à caufe que cetoient autant de gens 
que la Republique ne payeroit 
pas. De peur qu'on s'étonnâ^qu'il 
s'en fût débandé un fi grand nom- 
bre en fi peu de temsja plufpart di- 
rent en partant } qu'ils alloient à la 
Foire à Venifejils fe déguiferent en 
gens de toutes les Proférions ; on 
obferva déloger enfemble céx qui 
parloient des Langues différentes, 
afin qu'on les foubçonnât moins 
d'intelligence.&ils rie faifoient tous 
aucun fèmblant defe connoître. 
Les cinq cens Efp.agnols deftinez 
pour exécuter le Complot deCre- 
rae qui étoit découvert, furent en- 
voyez en mefme tems par D.Pedre 
aux environs de Brefle,pour s'em- 
parer 

■** 
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. desEfpagnoîs. no. 
parer de cette Ville au premier av is 
du fuccez de la Conjuration , & à 
la faveur de la Fa&ion que leLieU- 
tenant du Comte de Naflàu y avoit 
formée, & qui fubliftoit encore. 
Celui qui com mandoit ces Efpag- 
nols avoit charge de les mener droit 
à Venifeau premierOrdre qu'il en 
recevroit de Renault. Quant à la 
FJote Venitienne,elle étoit retirée 
en Dalmatie, mais dans un état à 
pouvoir fe mettre en mer au pre- 
mier commandement , à caufe des 
continuels mouvemens du Duc 
d'Oifonne. Le Capitaine envoya 
aux Officiers qui commandoient 
fes douze navires enfon abfence, 
des Feux d artifice des plus vioJens-, 
pour répandre fècrettëment dans 
tous lés autres VaifTeaux de laFJot- 
te la veille de TExecutiô. Comme 
perfônne ne fe défioit de ces Offi- 
ciers^ leur étoit aifé de le faire fans 

F 5 c£- 
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eitre aperceus ni melme foubçon- 
nez. 11 leur manda de méfurer fi 
bien les mèches, que tout prit feu 
s'il fe pouvoit en mefme tems ; que 
fi quelque vaiffeau en échapoit , ils 
l'attaquaûent 9 & s'en rendilTent 
maîtres , ou qu'ils le coulaflent à 
fond à coups de canon ; qu'ils s'en 
viniTentenfuiteà Venife làns per- 
dre un moment de tems , & qu'ils 
fe difpofaûfent à exçcuter toutes ces 
chofes fur le champ; mais qu'ils at- 
tendiffent pourtant un nouvel Or- 
dre avant que de commencer. Le 
jour fut pris pour leDimâche l' Af- 
cenfion qui étoit le premier de la 
Boire, LeDuc d'Oflonne fit fi bié 
efcorter cette fois fâ petite Flotte 
qu'elle arrivais aucun accident 
à fix mille de Venife , Elle étoit 
v fêparée en deux parties , qui mar- 
choientun peu éloignées l'une de 
l'autre pour eftre moins remarqué. 

La 
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La plus grande étoit compofée de 
Barques comme celles des Pefche- 
urs,arin de donner moins de foub- 
çon , & le refte conflftoit en Brig- 
antins femblablesà ceux des Cor- 
faires. LeSamedi matin on manda 
à Haillot, qu'il partit le lendemain 
de Ton Pofte à l'heure neceflaire 
pour arriver à la veùe de Venifè 
entre jour & nuit , qu'il arborât 
l'Etendart de S*. Marc ; qu'il s'em- 
parât de quelques petites Ifles de- 
vant lefquelles,il faloit qu'il pafTât, 
qui n'étoient d'aucifne defence, & 
d'où il pouvoit venir àVenifê quel- 
que avis de fa marche ; qu'enfuitte 
if fe prefentât hardiment 'devant les 
deux Châteaux du Lido & deMa- 
0 Jamoco , parce qu'on favoit qu il 
n'y avoit point deGarnifbn dedans, 
& qu'il pafîeroit entre deux fans 
obftacle; qu'il s'avançât ju fqu'à li- 
ne portée de canon deVcnife,qu'ii 
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132 * ■ Conjuration 
en donnât avis quand il y feroit,& 
que par le retour de la Barque qui 
auroit aportécet A vis,le Capitaine 
lui envoiroit des Matelots pour 
lui fervir de Guides, de peur 
qu'il n'échouât contre les ban ces, 
dont le Marais qui environne Ve- 
nife eft plein , où qu'il ne fe brifât 
contre les rochers jqûi rendët l'en- 
trée des Ports impolTible à ceux qui 
n'y font pas accoutumez. Comme 
la journée du lendemain étoit ne- 
ceflaire pour le difpolèr à l'Execu- 
tion de la Nuit , Renault & le Ca- 
pitaine jugèrent à propos de con- 
fulter dés la veille avec leurs Com- 
pagnons pour la deniere fois , & le 
(Capitaine laifiaà Renault le foin 
de leur repfefenter l'état des cho- 
ie?; & de leur donner les avis rjecef- 
fàires. Quoi qu'on fa ut faire,ils ne 
purent e(t r tous aflemblez qu'il 
nefutprefque nuit. Il yavoitles 
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trois François qui logeoicnt avec 
Renault , le Lieutenant du Comte 
Nauflau , les trois Petardiers , l'An- 
glade , les deux Officiers de l' Arfe- 
nal,le Capitaine & le Lieutenant qui 
y avoient eu de l'emploi autre- fois , 
Nolot,les deux Brulard,Jaffier,Ro- 
bert, l'Hollandois Théodore, le Sa- 
voyard quis'étoit trouvé àl'Efcala- 
de de Genève, & l'ingénieur Revel- 
lîdo. Ces vingt perfonnes , s 'étant 
enfermé chez la Grecque avec Re- 
nault & le Capitaine , dans le lieu le 
plus fecret de la maifon , après les 
précautions ordinaires dans ces ren- 
contres Renault prit la parole. Il 
commença par une Narration {im- 
pie & étendue de l'état prefentdes 
afFaires,des forces de la Republique 
& des leurs,dc la difpofîtion de laVil- 
le & de la Flotte , des préparatifs de 
D. Pedre &du Duc d'O lionne, des 
armes & autres provifions de guerre 
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134* Conjuration 
qui étoient chez TAmbaffadeur 
d'Efpagne , des Intelligences qu'il 
avoit dans le Sénat & parmi les No- 
bles ; Enfin de !a connoilïance exa- 
cte qu'on avoit pris de tout ce qu'il 
pouvoit eftre neceflaire de favoir. 
Apres s'être attiré l'aprobation de 
fes Auditeurs par le récit de ces 
choies, dont ils fâvoient la vérité 
Comme luy , & qui étoient pref 
que toutes les efïets de leurs foins 
auffi bien que des liens ; Voila mes 
Compagnons 9 continua -t'il , quels 
font les moyens deflinez pour vous con- 
duire à la gloire que vous cherche^ : Cha- 
cun de vous peut juger s'ils font fuffifans, 
& affure\ : Nous atons des voi es infailr 
libles pour introduire dix mille hommes 
de guerre dans une Ville qui nen a pas 
deux cens à nous oppofer j dont le Pilla» 
ge joindra avec nous tous les Etrangers 
que la curiojité , ou le commerce y 4 at- 
tiré 5 hf dont le Peuple mef me nous ai- 
dera à dépouiller les Grans qui Vont dé- 
pouillé tant de fois , mtfli- tôt qu'il verra 

Jeu- 
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feurete à le faire : Les meilleurs Vaif- 
féaux de la Flotte font à nous , &l es 
autres portent des à prefent avec eux ce 
qui les doit réduire en cendre : V Arfe- 
nal , ce fameux Arfenal la merveille de 
l Europe , & la terreur de l'Afi+efl 
prefque deja dans noftre pouvoir > Les 
neuf vaill ans hommes qui font- icy pre- 
fens , & qui font en eftat de s'en empa- 
rer depuis près de fix mon, ont fi bien 
pris Leurs mefures pendant te retarde- 
ment, qu'ils ne croyent rien haiarder 
en repondant fur leur tefie de s'en rendre 
maîtres-. Quand nous n'aurions , ni les 
Troupes du Lazaret, ni celles de Ter* 
referme , ni la petite Flotte de Baillot 
pour nous fout enir , ni les cinq cens hom- 
mes de D. Pedre , ni les vingt Navires 
Vénitiens de noflre Camarade , ni les 
grans Vaijfeauxdu Duc d'Offome , ni 
l Armée Efpagnole de Lombardie , mm 

& u$ ml H' Soldats que nous avons* 
Néanmoins , tous cesdifferens Secours] 
que je viens de nommer font difpofe^ de 
telle forte, que chacun d'eux pourroit 
manquer fans porter le moindre pr/judu 
u aux autres ; Ils peuvent bien s'en. 
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1^6 Conjuration 
tr* aider y mais ils ne fauroient s'entre- 
nuire; Il efi prefque impoffble qu'ils 
ne reiiffiffent pas tous j & un fcul nom 
fuflit. Que fi après avoir pris toutes Us 
précautions que la prudence humaine ptut 
fuggerer, on peut juger du fucce% que la 
Fortune nous defiine , quelle marque peut' ^ 
oh avoir de fa faveur, qui ne foi t au 
deffous de celles que nom avons? Oùi r 
" mes Amis , elles tiennent manifefiemeni \ 
du prodige j 11 efi ino'ùi dans toutes ! 
les Hiftoires , qu'une Entreprife de \ 
cette nature ait été découverte en par' 
tie fans eftre entièrement ruinée ; Et 
la noftre a.effuyé cinq accident dont 
• le moindre félon toutes les aparenecs i 
humaines devoit la renverfer : Qui \ 
n'eut crû > que la perte de Spinofa 
qui tramoit la me f me chofe que nous* 
feroit Voce afion de la nofire ? Que le 
Lictntiement des Troupes de. Lieve- j 
(tein t qui nous étoient toutes dévoilées 
divulçucroit ce que nous tenions caché ? 
Que la dijperfion de la petite Flotte rotn? 
proit toutes nos mefures > C feroit une 
fource féconde de nouveanx inconveniens? 
Que la découverte de Crème » que celle I 
de Maran attirervit Mcejfairement *• 

fret 
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prés elle la découver h de tout le Parti .<* 
I Cependant toutes ces chef es n'ont point 
eu de fuitte ; On n'en a point fuivi la 
trace 9 qui auroit menéjufqtt'à nous ; On 
n'a point profité des lumières qu'elles 
donnoient ; Jamais repos fi profond ne 
précéda un trouble fi grand ; Le Sé- 
nat 9 nous en fommes fidellement in" 
firuits , le Sénat efi dans, une fecurhé 
parfaite; Nojire bonne defiinée a aveu» 
glé les plus clair voyans de tous les hom- 
mes 7 rajfurè les plus timides , endormi 
les plus foubconneux , confondu les plus 
fubtils ; Nous vivons encor , mes cbers 
Amis 5 nous fommes plus puiffans que 
nous n'étions avant ces defafires. ; ils 
n'ont fervi qu'à éprouver nofire confian- 
ce » nous vivons , « <st nofire vie f '.ra bien* 
toji mortelle aux Tyrans de ces Lieux. 
Un bon- heur fi extraordinaire , fi obfti» 
ne peut il ejire naturel , w' avons nous 
pas fujet de pre fumer -, quUl efi l'ouvrage 
de qiielque Puiffancé au dejfus des chojes 
humaines?Et en vérité, mes Compagnons* 
qu'efi cequ y ilya fur la Terre , qui f oit 
cligne de la protection du Ciel» fit ce que 
nous f ai f on s neVe{ï pas? Nous detrui- 
fons le plus horrible de tous "les Gou- 
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vernemens ; nom rendons le bien à tout 1 
tes pauvres Sujets de cet Etat à qui VA- ■ 
varice des' Nobles le raviroit éternelle- 
ment fans nous j nom fauvons l'honneur 
de toutes les Femmes y qui naîtroient 
quelque jour fous leur Domination avec 
ajfe{ d'agrèement pour leur plaire ; nous ] 
rappelons à la vie un nombre infini de 
Malheureux, que leur Cruauté eji tn 
pojfeflion de facrifier à leurs moindres 
rejjfentimens » pour les fujets les plîfs lé- 
gers ; En un mot » mm punijfont les ptus 
punijfables de tous les hommes > égale- 
ment noircis des vices que la Nature ab- 
horre , <SF de ceux qu'élit ne fouffre qu'a- 
vec pudeur. Ne craignons donc pointM 
prendre Pefpée d'une main & le flam- 
beau de l'autre pour exterminer ces Mi- 
fer ables y Et quand nous verrons ces P*- 
lais , où l'Impiété eji furie Trône, brû- 
lant d'un feu plûtoft Feu du Ciel > qut 
le notre ; cesiribunaux > foïïilleztant 
de fxtis des larmes & de la fubfiance dts j 
înnocens , confumez par les flammes dé- 
vorantes; le Soldat furieux retirant fts 

mains fumantes du fein des Méchans', 1 
la Mort errante de toutes parts, & 
tout ce ftt la Nuit , & la Licence Mi- 
lit ain 
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pourront produire de SpeBacles plus af- 
freux j fouvenons nous alors > mes cher s 
Amis , qu'il n'y à rien de pur parmi les 
hommes » que les plus louables aBions 
font fusettes aux plus grans inconvé- 
nient, & qu'enfin, au lieu des diverfes 
Fureurs qut defoloiem cette malheur eufe 
* Terre > les defordres de la Nuit prochai' 
font les feuls moyens d'y faire régner à 
jamais la Paix , l'Innocence , <sriaLi~ ■ 

bertê Ce Difcours fut receu de tou- 
terAflembléeavecla complailan- 
ce que les hommes ont d'ordinaire 
pour les fentimens qui font confor- 
mes aux leurs. Toute-fois Renault, 
qui avoit obfervé les vifages , re- 
marqua que Jaffier , l'un des meil- 
leurs- Amis du Capitaine , avoit 
pafle tout d'un coup d*une atten- 
tion extrême dahs une inquiétu- 
de qu'il s'efforçoit en vain de ca- 
cher , & qu'il lui reftoit en cor dans 
les veux un airdetonnement& de • 
triftefle , qui marquoit une ame 

faifie d'honneur. Renault le dit 

au 
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au Capitaine qui s'en moqua d'a- 
bord , mais ayant obfervé Jaffier 
quelque temps il en demeura quafi 
d'accord. Renault , qui connoiflbit 
parfaitement les raport» & les liai- j 
fbns necefïàires qu'il y à entre les \ 
plus fècrets mouvemens de Tanae , 
& les plus^ légères démon ftrations 
extérieures qui échapent , quand on , 
eîl dans quel que agitation d'efprit, 
ayant examiné meurement ce qui lui 
avoit paru à la mine & dans la con- ! 
tenance de Jaffier , «ût devoir de- i 
clarex au Capitaine qu'il ne croyoit ! 
point que cette homme fut fèur. 
Le Capitaine , qui connoifTok Jaf- 
fier pour un des plus vaillans hom- 
mes du monde , accufa ce jugement 
•de précipitation & d'excez ; mais. 
Renault s'étant obftiné à juftifier 
fon foubçon j il en expliqua fi net- 
tement les raifbns & les confequen- 
ces , que fi le Capitaine ne les fen- 

tît 
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tît pas aulïi vivement que lui , il 
comprit du moins que Jaffier étoit 
un homme à obferver. Il reprefenta 
pourtant à Renault ; que quand 
mefme Jaffier feroit ébranlé, ce 
qu'il ne pouvoit fe perfuader , il ne 
lui reftoit pas aflez de tems jufqu'au 
lendemain au foir, pour délibérer 
de les trahir & s'y refoudre j Mais 
qu'en tout cas , dans les termes 
où étoient les choies , il n'étoit 
plus tems de prendre de nouvel- 
les mefures & que c'étoit un rit 
que qu'il faloit courir de gré ou 
de force. Renault repartit , qu'il 
y avoir, un moyen leur de ne s'y 



étoit de poignarder eu» met 
mes Jaffier dés ce foir. Le Ca- 
pitaine demeura quelque temps 
muet à cette propofition ; mais 
enfin il répondit qu'il ne pou- 
voit fç refoudre à tuer le meil- . 

leur 
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leur de fes Amis fur un foupçon ; 
Que cette exécution pouvoit avoir 
diverfes mauvaifès fuittes ; Qu'il 
craignoit d'effaroucher leurs Com- 
pagnons , de leur devenir odieux, 
& d'en eftre confiderez comme fi 
on vouloit afFe&er quelque Empi- 
re fur eux , & qu'on fe prétendit 
Arbitres fouverains de leur vie & 
de leur mort ; Qu'il ne faloit pas 
efperer qu'ils compriment la necef- 
fïté de perdre Jaffier commè ils la 
comprenoient eux deux j & que 
ne la comprenant pas , chaque 
Conjuré verrait avec regret fà vie 
expofée à la première imagination 
femblable qui leur viendroit; que 
lors qife lés Efprits font dans un 
grand mouvement > il faut peu de 
chofe pour les faire détourner , & 
que le moindre changement qu'ils 
faflent dans cet état eft toujours 
d'une extrême importance , • parce 

qu'ils 

i 
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qu'ils ne peuvent plus prendre que 
des relblution s extrêmes; Que fi 
onvouloit cacher de quelle maniè- 
re Jafïier feroit difparu , il étoit en- 
cor plus à craindre qu'ils ne cruf- 
lênt , -qu'il étoit découvert & en 
fuitte, où prifonnier , outraittre, 
& que quelque prétexte qu'on in- 
ventât, fbn abfence à, la Veille de 
l'Execution , y ayant autant de part 
qu'il y en devoit avoir , ne pouvoit 
que les intimider & leur fuggerer de 
triftes penfées. Renault écoutoit 
attentivement ce difcours du Capi- 
taine , lors qu'un de leurs gens en- 
tra où ils étoient avec un Ordre du 
Sénat qu'on venoit de recevoir, 
pour faire embarquer le lendemain 
matin tous ceux qui avoient char- 
ge fur la Flotte. On avorta en mê- 
me tems un Billet *!e rAmbaflà- 
deur qui découvroit la raifqn de ce 
commandement. Le Duc d'Olïbn- 
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ne n'avoit pu fortir fi fêcrettement 
de Naples pour aller joindre fès 
grands Vaifleaux , que les Efpions 
delà République n'en euflentcon»; 
noiflance , mais comme il a voit laif- 
fé un Ordre q u'on ne fournit aucu- 
ne Voiture pour Venife jufqu'à un 
certain tems , & qu'on retint toutes 
les Lettres qui y feroient adreflées > 
les Vénitiens n'avoient pû recevoir 
plûtoft que ce jour l'avis de Ton dé- 
part. L'Archiduc nouvellement 
éleu Roi de Bohême lui avoit de- 
mandé du fêcours contre les Rebel- 
les de ce Pays qui commençoient à 
remuer , & le Vice-Roi s'étant van- 
té qu'il meneroit ce Secours par le 
Colphe j ufqu'aux Ports de l'Archi- 
duc en Iftrie, les Vénitiens l'a voient 
- /ait prier par ce Prince mefme de 
prendre un autre chemin j Mais 
comme il ne fè gouverupit pas par 
les raifons qui gouvernent les autres 
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hommes, quand ils le feurent par- 
ti 9 ils ne doutèrent point que ce 
ne fut pour conduire lui mefme ce 
Secours par le chemin qu'il avoit 
refblu. Ils ne voulurent pas lui 
difputer le paflàge comme ils pou- 
voient le faire,parce qu'Us ne cher- 
choient pas à rompre , &*ils prirent 
le parti d'envoyer leur Flotte aux 
Coftes-dlftric où il dcvoit mettre 
à terre fes Troupes , pour Fob- 
lêr ver > & le preferver des diverfes 
tentations qui lui pouroient pren- 
dre à la veuë de leurs Places Mari- 
times. 

Les plus fermes refolutions des 
hommes ne viennent pour l'ordi- 
naire d'une forte imagination 
du danger qu'ils ont à courir. Par 
le moyen de cette imagination 1 a- 
rne (ê familiarife à la fin avec les 
circonftançes de ce danger , quel- 
que af&cufes qu'elles puifiènt eftre, 

G * for- 
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à force de les confiderer; maisauflï 
toute la fermeté de fa refolution eft 
tellement attachée à ces circon- 
ftances ,que s'il y en à quelqu'un* 
qui vienne à changer fur le point 
de l'Execution , il eft fort dange- 
reux queia refolution ne change 
aufïî: Ceft ce que Renault & ïè 
Capitaine craignirent qui n'arrivât 
à leurs Compagnons à Poccafïon 
de cet Embarquement impreveû 
de la flotte de Venifè qu'ils venoi- 
ent d aprendre , & cette Nouvelle 
leur donna un lènfible chagrin , 
parce qu'ils jugèrent d'abord, qu'- 
elle les obligeroit /malgré qu'ils en 
euflènt, à changer quelque chôfe 
dans la manière dont il#avoient 
difpofé d'abord l'Execution de 
leur Entreprtfe^ Cette Execution 
-ne pouùoit pas^fê faire Te champ , 
parce qù#anuit étoit déjà trop a- 
varicée ; ïl àuroit été jour avant 

qu on 
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qu'on eurpû awtir la petiteFlotte 
pour la faire aprocher'jufqu'à la 
portée du Carton de Vemfe où il 
faloit qu'elle fut pour commen- 
cer, & avant qu'on eut pu aller 
quérir les Troupes qui étoient au 
Lazaret. Quant au lendemain, les 
Vénitiens devant fe mettre en mer, 
fi on faifbit auffi marcher Haillo r, 
il rencontreroit infailliblement des 
gens qui fe rendroient tout ce jour 
de Venife à îa Flotte. La démarche 
qu'elle devoit Faire étoit la plus fa* 
vorable que les Conjurez puflent 
fouhaitter,elle alloit tourner le dos 
à Haillot , toutes chofesbien con- 
(ïderées , on jugea à propos de luy 
donner le tems de s'éloigner. Là 
difficulté fut à refoudre (île Ca- 
pitaine, l' Anglade , les trois Petar- 
diers , & les autres Conjurez qui y 
avôxent charge obetroimt à Y On 
dre du Sénat. Ils paroiffoient iri- 

G 2 difpen 
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le Capitaine ; Cependant c*étoit 
celui de tous qui pouvoit moins 
le tlifpenfer de partir ; Le Com- 
mandement important qu'il avoit 
dans la Flotte le feroit plus re- 
marquer que tous les autres en- 
femble ; Comme la plufpart a- 
voient de l'emploi fur fcs Vaik 
féaux , il pouvoit prefque fuplér 
lui feul à leur défaut par ion au- 
torité s'il étoit prêtent, & même 
empefcher qu'on ne s aperceut de 
leur abfence. Ces raifons rirent 
conclurre qu'il partirait fèul avec 
l'Anglade, dont l'emploi fur la 
Flotte dependoit immédiatement 
du General auffi bien que celui 
des trois Petardiers , mais pour ces 
Petardiers on aima mieux tous ha- 



Le General en demanda des nou- 
velles 
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vellesau Capitaine d'abor qu'il le 
vit & le Capitaine répondit qu'ils 
les croyoit cachez à Venife chez des 
Courtifanes auffi bien que quel- 
quesOfficiers de fêsVairTeaux qu'il 
ne trouvoit point,& que k précipi- 
tation avec laquelle il avoit falu ve- 
nir , ne lui avoit pas donn é le tems 
de les découvrir. Le General étoit 
lîpreflede partir par le Sénat & fi 
occupé par la mefme raifon , qu'il 
ne pût les envoyer chercher de 
quelques jours & moins encor at- 
tendre qu'on les eut trou vez Avant 
que de s'embarquer le Capitaine a- 
voit pris Jaffier en particulier pour 
le prier de tenir fa place auprez de 
Renault la Nuit de l'Execution. Il 
lui exagéra la confiance qu'on a- 
voit en fâ conduitte & en fon cou- 
rage, que fans cette afluranceil ne 
fe feroit jamais refolu à s'éloig- 
ner , mais qu'il crqyott laifler 

G 3 un 
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un autre lui mefme à fes Compag- 
nons puifque Jaffier demeurait; 
Pendant ce difcours le Capitaine 
l'obferva avec attention » mais cet 
tomme qui fut attendri par les té- 
. moignages qu'on dorinoit de l'efti- 
aie qu'on avoit pour lui , y repon- 
dît avec des marques de zele, de fi- 
délité & de recon noiflàn ce qui au- 
raient raffuré le plus foubconneux 
de tous 1 os hommes. C etoit le der- 
nier effort de fa re Cotation mouran- 
te* Elle acheva de difparoître avec 
le vifage de fon Ami » & n'ayant 
plus devant les yeux le feul homme 
dont la confideration pou voit le re- 
tenir il s'abandonna tout entier à 
fon incertitude. La defeription 
que Renault avoit faite de la Nuit 
de l'Execution fur la fin de fa Ha- 
ranguej'àvoit frappé à un tel point 
qu'il ne pou /oit modérer fa pitié. 
Son imagination rencherhToit fur 

cette 
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cette Peinture ; elle luircprefentoit 
exa&ement & avep les plus vives 
couleurs toutes les cruautcz& les 
in juftices inévitables dans et s peça- 
fions. Depuis ce moment il n'en* 
tendoit plus de tous coflez que des 
cris d'Enfans o,uon foule aux 
pieds , des gemuTemensde Vieil- 
lards qu'on égorge,des hurlemens 
de Femmes qu'on deshonnore ; 
Iljne voyoit que Palais tombans. 
Temples en feu , Lieux Saints en- 
fànglantez ; Venife la trifte , la dé- 
plorable Venife fe prefentoit par 
tout devant fes yeux > non plus 
triomphante comme autre-fois de 
la Fortune Ottomane & de la fier- 
té Efpagnole , mais en cendres, où 
dansles fers , & plus noyée dans le 
làng de les Habitans , que dans 
les eaux qui l'environnent. Cet- 
te funefte image l'obfede nuit & 
jour, lefollicite, leprefle, le- 
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branle ; En vain il fait effort pour 
la chaflèr ; plus obftinée que tomes 
les Furies , elle Koccupe au mil- 
ieu des repas , elle trouble lbn 
repos . elle s'introduit jufques 
dans lès longes. Mais trahir tous 
fcs amis ! & quels amis? Intrépides, 
intelligens, uniques en mérite dans 
le talent où chacun d'eux excelle; 
c'cft l'ouvrage de plufieurs (iecles 
de joindre enlèmble une féconde 
fois un auffi grand nombre d'hom- 
mes extraordinaires : Dans le point 
qu'ils fe vont rendre mémorables 
à la dernière Pofterité , faut-il leur 
ravir le fruit preft à cueillir de la 
plus grande refolution quifoitja-^ 
mais tombée dans l'efprit d'un 
Particulier ? & comment perdront 
ils?par des tourmens plus finguliers 
& plus recherchez que tous ceux 
que les Tirans des fiecles paflèz 
ont inventez ; . Qui ne feait qu'il y 

àld- 
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à telle forte de Prifon à Venifè plus 
capable d'ébranler la confiance dV 
un homme decourage,que les plus 
affreux Suplices des autres Pays i 
Ces dernières réflexions qui atta- 
quoientJafEer par fon foiblele rak 
fermuToient dans fes premiers fen- 
timens,la pitié qu'il fentoit pour fès 
Compagnons balançoit dans fon 
ame celle que la defolation de Veni- 
fe y exckoit,& il continua dans cet- 
te incertitude jufqu'au jour de l' A- 
fcenfion auquel l'Execution avoit 
été remilè. On receut dés le matin 
des nouvelles du Capitaine : Il 
man doit qu'il répondoit de laFlot- 
te, qu'elle alloit aux environs de 
Maran , qu'en même tems qu'on 
envoiroit au Lazaret quérir les 
Troupes de Lie veftein ,on fit part ir 
une barque pour lui en donner avis, 
& qu'il attendrôit cet avis, pour 
commencer d'agir de fou cofté.On 

G ft m envoyai 
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à Haillot les guides qu'on lui avoit 

-promis. On introduit dans le 
Clocher de la Procuratie de Saint 
Marc des hommes apoftez qui a- 
voient quelque habkudeavec ceux 
qui y faiioient ga/de & qui les af- - 
foupirent parle moyen de drogues 
Se d'odeurs propres à cet effet mê- 
lées danrdes viandes & dans des 
breuvages & en les faifant boire & 
manger avec excez a Voccafion de 
la rejouiflan ce publique du jour. 
On donna l'Ordre à des Officiers 
qu'on choifitpour s'emparer des 
maifonsdes Sénateurs qui -étaient 
plus à craindre & pour les tuer. On 
marqua à chacun la Maifon où il 

. devoit s'attacher, de mefme à cha- 
cun des principauxConjurez & des 
autresOfficiers le Pofte qu'il devoit 
occuper , les hommes qu'il lui fa- 
îoitj x)h il les prendrait , le mot 

Bour les Kconnoiftre &le che« 
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min pour les conduire ; On fit 
fçavoir aufli auxTroupes duLaza- 
ret, aux Efpagnols de la petite 
Flotte & aux mille Holandois qui 
étoientdéjadans Venifè comment 
ils fe dévoient départir depuis la 
Place de Sv Marc,où tous dévoient 
fè rendrejes lieux qu'ils pouvoient 
occuper , les Commandans qui 
leur étoientdeftinez & le mot pour 
les reconnoiftre ; On fit vifiter par 
gens non fufpe&slaFufteduCon- 
feil des Dix & on trouva l'Artille- 
rie en état de fervir. Jaffier eut la 
curiofitéde voir la cérémonie où 
le Doge époufe la Mer , parce que 
c'étoit la dernière fois qu elle fe de- 
voitfaire.Sa compaflîonfe redou- 
bla à la veuëdes rejouhTances pu- 
bliques la tranquillité des malheu- r 
reux Vénitiens lui fit fentir plus vi- 
vement leur defolation prochaine, 
& il en revint plus irrefolu .que j*t . 
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mais. Mais enfin le Ciel ne voulut 
pas abandonner 1 ouvrage de dou- 
• ze Siècles, & de tant de (âges Teftes 
à la fureur d'une Courtifanne , & 
d'une Troupe d'hommes perdus. 
Le bon Génie de la République 
fuggera un expédient à Jaffier 
par lequel il crût fauver tout en- 
femble& Venife& Tes Compag- 
nons : Il fut trouver Barthelemi 
Domino Secrétaire du Confeil des 
Dix , & il lui dit qu'il avoit quelque < 
chofe de fort preflé à révéler qui 
importoit au iàlut de l'Etat , qu'- 
il vouloit auparavant que le Doge 
& le Confeil lui promhTent une 
grâce , & qu'ils s 'engageaient par 
les fermen s les plus fàintsà faire r a 
tifier au Sénat ce qu'ils auraient 
promis : Que cette grâce ê toit la 
vie de vingt-deux Perfonnes qu'it j 
nommerait , quelque crime qu'el- 
les euiïent commis y mais qu'on ne 

crut ; 
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crût point arracher fon lecret par 
les tourmens ians la lui accorder * 
parce qu'il n'y én avoit point d'af- 
îez horrible* pour tirer une feule 

I 

parole de fa bouche. Les Dix fu- 
rent afîemblez dans un moment, 
& ils députèrent fur le champ au ^ 
Doge pour recevoir de lui la paro- 
le que jaffier demandoit ; Il n'he- 
zita pas non plus qu'eux à la don- ' * 
ner , & Jaffier alors pleinement con- 
tent de ce qu'il alloit faire , leur dé- 
couvrit toute la* Conjuration. La 
chofe leur parut fi horrible & fi 
merveiileufe,quil ne la purent croi- 
re* Toute-foiSi comme il étoit aHe 
d'en vérifier quelque particularité , 
on envoya Comino au Clocher de 
la Procuratie: il raporta qu'il avoit 
trouvé tout le Corps de garde eny- 
vré , ou endormi. Enfuktc on l'en- 
voya à rAïfenal. Il fut k>hg tems 
6ns pouvoir trouver les Officiers 
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gagnez; mais enfin un Valet, in ti- 
mide par fes menaces, lui montra 
une petite porte qu'il fit enfoncer, 
après aVoit heurté quelque coups 
inutilement. Il les trouva avec les 
trois Petardiers , qui mettoient.la 
dernière main aux Feux d'artifice 
deftinez pour l'Execution ; Il leur 
. demanda ce qui les obligeoit à tra- 
vailler le jour d'une fi bonneFefte* ; 
& pourquoi ils n'avoient pas 
.ouvert quand il a voit heurté. 
Ils répondirent avec une grande in- 
genuité>que lesPetardier: dévoient 
partir le lendemain pour aller join- 
dre là Flotte ; Que le General leur- 
avoit maindé d'y portar un grand 
nombre de Feux d'artifice tout i 
preftsà joûer; que ne s'en étanl | 
pas trouvé de faits autant qu'il en 
demandoit , ils avoienUfrié les au- 
tres de-leur; aider à ytjrgvaillerj ! 
QUfe laJctofe pouvant eftre de 
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conséquence , il s avoien t crû de» 
voir fe difpenfèr de l'obfervation 
de la Fefte , & que pour la faire 
fans fcandale , ils s'étoienfcenfer- 
tnez comme il lesavoit trouvez, 
' dans le Heu le plus retiré de l'Ar- 
fenal , qu'ils avoient choifi exprez. 
Quoi que Comino ne put rien ré- 
pliquer à cette réponce il les arref- 
ta prifonniers. Les Dix épouvan- 
tez de plus en plus y envoyèrent 
enfuitte chez la Grecque , maison 
n'y trouva perfonne. Les hommes 
apoftez qui avoient endormi le 
Corps de garde du Clocher avoi- 
ent fait femblant de dormir comme 
les autres quand ils avoknt vûCb- 
minojmaisil fut à peine fbrti,qu% 
coururent chez la Grecque où ils 
donnèrent l'alarme fi chaude , que 
fans perdre un moment * NoJot*. 
Robert , RcvelKdo , Retifcfi; Vil- 
lamazanaDurand,Ternon>^:Ro^ 

bert 
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bert Brulard qui fe trouvèrent avec 
elle par hazard , furent fè jetter tous 
enfemblc dans une des Barques 
qu'on ^tvoit retenues au Pont de 
R ialte , pour aller quérir les Trou- 
pes du Lazaret» & forcirent heureu- 
fement deVenife. La douleur qu'on 
eut de leur evafion fit refoudre de 
Yifiter les Maifons des Ambaiïâ- 
deurs de France & d'Efpagnc fans 
plus attendre.On en demanda civi- 
lement Tentrce pour affaire qui re- 
gardait le falut de la République» 
Le François l'accorda de mefme , 
& Renault fut pris , & emmené 
avec Laurens Brulard & de Bribe ; 
Mais TEfpagnol refufa avec ai- 
reur : Il allégua tous les Privilèges 
e fa Charge , & protefta avec fu- 
reur contre la Violence qui lui étoit 
faite , quand il vit qu'on entroit de 
force. On y trouva dequoi armer 

plus de cinq cens hommes , foi- 
santé 
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des Ejpagnofs. '161 
xante pétards , & une quantité in- 
croyable de poudre , de Feux d'ar- 
tifice & autres choies femblabies : 
On en fit un Inventaire exact, & 
il y afïifta eri s'en moquant. Dans 
le tems qu'on apportoit cet Inven- 
taire au Con.fèil des Dix j un No- • 
ble de la maifon deValierayarri» 
va avec Brainvile & Théodore, 
deux des principaux Conjurez. Ils 
venoient daprendre que tout étofe 
découvert, & defelperantde felàu» 
ver parce qu'ils feurent auffi que 
tous les Ports étoient fermez depuis 
Fevafion de la G recque , ils prirent 
le parti de faire femblant de vouloir 
découvrir la Conjuration , & ils 
furent trouver ce Noble qu'ils a- 
voient c^nnû en Flandre, pour les 
amener au Confeil des Dix , où ils 
furent arreftez. On parcourut ce- 
pendant tout ce qu'il y avoit de ca- 
barets» hoftelleries, chambres à 

louer, 
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i6x Conjuration 
louer , lieux infâmes , & autres où 
desEtrangers pouvoient fe cacher; 
& on arrcfta tout ce qu'on trouva 
d'Officiers Hollandois ,, Fran çois, 
Efpagnols , Valons , Napolitains, 
t>ù Milanois, jufqu à prés de qua- 
. trecens. Sur ces entrefaites, deux 
Daufinois venans d'Oranges arri- 
vent tout bottez , comme ils s'é- 
toient jettez en-quittant la Pofte , 
dans la Barque qui les avoit ame- 
nez. Ils déclarent au Çonfeil , que 
des François de leurs amis leur 
ayant écrit de Vcnife , que s'ils 
vouloient s'enrichir , ils n'avoient 
«ju'à y vtnir , parce qu'il y avoit 
une Conjuration toute prefle à 
exécuter , pour s'emparer de cet- 
te Ville & la donner au pilbge, ils 

étoient venus en grande duigence 
pour découvrir cette méchanceté, 
au lieu d'y prendre part. Ils furent 
remerciez, logez honorablement, 

& 
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& prie*, de le repofer ej awndant 
que le Sénat pût délibérer fur la 
recompenfe qui leur étoit due. 
Cependant le jour vint , le Sénat 
s'aflembla , & le Marquis de Be- 
demar demanda audience. On la 
lui accorda par curiofité feule- 
ment. Le bruit de la Conjuration 
fè repandit alors par la Ville , & y 
produifit un trouble épouvanta* 
ble. Le Peuple qui fçeut conf ufe- 
ment que les Efpagnoken étoien* 
les Auteurs, s^iïembla autour du 
Palais de rAmbaflàdeur poux le 
forcer , & on étoit preft à y mettre 
le feu , lors que ceux qui dévoient 
le conduire a l'Audience arrive- 
rentJls firent entendre leur Com- 
miflîon: Le Peuple fe flatta del'ef» 
perance >• que le Sénat en feroit 
une punition exemplaire , le 1 ailla 
fortir feul 3 & le conduifk avec 

toutes les injures & les impréca- 
tions 




étant entré dans le Sénat commen- 
ça par des plaintes atroces de la vio- 
lence qu'on avoit faite dans fa Mai- 
fbn contre le Droit des Gens, & 
il accompagna Tes plaintes de mena- 
ces fi fieres & fi cruelles de s'en ven- 
ger, que la plufpart des Sénateurs 
en furent confternez , & craigni- 
rent que cet Homme n'eut encor 
quelque reflburce qu'on ne fa voit 
pas pour achever fbn Entreprife. 
Le Doge lui répondit , qu'on lui 
feroit excuiè de cet oiitrage , quand 
il auroit rendu raifon des prépara- 
tifs de guerre qu'on avoit trouve 
chez lui , qui comme Ambafiàdeur 
devoit eftre un Miniftre de Paix. 
Il répliqua, qu'il s'étonnoit que des 



lent fi malhabiles que de l'infulter 
en face fur un prétexte fi greffier; 
Qu/ils favoient auffi bien que lui 

que 
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que toutes ces JProvifions n'étoient 
qu'en déport dans fa maifon, com- 
me il y en avôit déjà eu d'autre fois 
pour envoyer à Naples & dans le 
Tirol; Que pour les armes, toute 
la Terre fa voit qu'il n y en a point 
de fi bonnes que celles qui feront 
dans les Villerde la Republique, 
& que pour les Feux d'artifice & 
autres choies femblables, l*bccafion 
de quelques Ouvriers d'une habi- 
leté extraordinaire, qui s'étoient 
venus offrir à lui , Favoit engagé à 
les faire travailler par curiofité. Le 
Doge interrompit,que cesOuvriers 
ctoien t des malheureux , ou plûtoft 
des monftres nez pour la hôte éter- 
nelle du genre humain ; & en difant 
ces mots il prefènta à l'AmbafTadeur 
une Lettre de créance pour le Gou- 
verneur deMilan,qu'on avoir trou- . 
vé parmi les papiers deRenault,avec 
d'autres Lettres çîu D«ç d'OfTon- 

— - 
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1 66 Conjuration ' 
?ne. L' A mbaffadeur répondit, que 
-pour le Duc d'Offonne il avoit 
déjà déclaré autre-fois , qu'il n'en- 
troit point en connoiffance de (à 
conduite ; Que* pour la Lettré de 
créance , il étoit vrai que TA mbaf- 
fadeur de France lui avoit recom- 
mandé un Gentil -homme il y 
-avoit déjà quelque tems' , lequel 
avoit bcfoin de faveur à Milan 
f>our certaine affaire particulière , 
& qu-il avoit donné à cet homme 
ta Lettre qu'on lui reprefentoit ; 
mais qu'il avoit ignoré, que la Re- 
publique eut aucun intereft dans 
'Cette affaire. Le Doge voyant par 
tes réport ces que l'A mbaffadeur 
toen manquerait jamàis,(è conten- 
ta de lui reprefcnter avec beaucoup 
de gravité la noircour defonEn* 
treprife , & finir en luiprotëftant, 
qu'ils étoient tous fort éloigne2 de 
-penfer quele Roi fon Maître y «ut 

la 
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v desEfî>*gnols. 167 
la moindre part. L'Ambafladeur 
répondit à cette remontrance avec 
tout*i'cmportement d'un homme 
de bien dont on attaque l'honneur 
injuftement ; Qu'il étoït d'une 
Nation à qui la valeur & la pru- 
dence font fi naturelles , qu'elle 
n'avoit que faire de recourir à de 
mauvais artifices pour perdre iès 
ennemis ; Que le Roi foh Maîtrè 
étoit aiTez puiflànt pour les détrui- 
re à force ou verte, & lânstm ployer 
les trahifons , & qu'on pour roi t 
bien-tôt l'éprouver. Il fortit brus- 
quement après ces paroles fans au- 
cune cérémonie; Ceux qui le coh> 
duifbient le conjurèrent de 1ère* 
pofèr quelque rems dans-un apar* 
tement voifin en attendant que le 
Senàt eut donné les Ordres necef* 
-faires pour Je faireTauvcr , & il'fè 
laifla" conduire ou on voulut en 
fremhTant de colere,& fans rien réi 

pon- 
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pondre. Pendant que la Populace é- 
toit acouruë à la Place pour le met- 
tre en pièces aufli-tôt que toSenat 
l'aurait livré , il fut aifé à ceux 
qu'on envoya chez luy avec main 
fortc,de faire embarquer fesDomc- 
ftiques ; & les plus précieux de fès 
meubles; On le vint quérir enfuitte; 
& par des détours fecrets du Palais 
on le conduisit dans un Brigantin 
bien armé avec bonne efeorte. Le 
peuple eoragé de fon evafion , fit 
des Statues de lui & du Duc d'Of- 
fonne aufquelles il fit tout ce qu il 
auroit fait à leurs perlonnes fi elles 
avoientétéen fa puiflance. On de- 
pefcha en mefme tems au General 
de Mer *avec Ordre défaire noyer 
incefTamment TAnglade , le Capi- 
taine Jacques Pierre & tous les Of- 
ciers affidez que ce Capitaine avoit 
fur lès Vaifleaux» Comme on fup- 
pofoit qu'ils dévoient eftre fur 

leurs 
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leurs gardes , on choifît le Bafti- 
ment de la fabrique la plus étran- 
gère qu'on trouva à Venife , pour 
porter cet ordre 5 On Tequippa 
de la man ier la plus proprel faire 
croire qu'il n'en venoit pas , & il fit 
\ut grand tour afin d'arriver par un 
autre cofté que celui par où il de- 
voir arriver s'il en fiit venu. On a 
fçeu depuis que le Capitaine avoit 
étc toute la nuit en attente,& qu'a- 
yant vu arriver ce Baftiment il s c- 
toitretiréaufli-tôtdansleprincipal v 
de fès Vaiffeaux , comme s^il fe fut 
douté de la veri té,& qu'il fe voulut 
mettre en état de fe défendre s'il é- 
toit trahi Mais il y a apparence 
que la crainte de tout perdre par 
une terreur qui pouvoit eftre Pani- 
que l'arrefta quelque tems à delibe- 
rer,s'il devoït fe déclarer car le Ge- 
neral , qui ne perdit pas un mo- 
ment/lui ayant envoyé deux hôm- 1 

H mes 
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mes choifis & non fufpcéta* ces 
gens en teren t fans armes qui paruf- 
fent dans le lieu où il étoit, le trou? 
vercnt feul , l'abordèrent d'un «r 
suffi libre que de coutume, Je 
poignardèrent tout d'un coup , & 
le jetterent dans la mer fans que 
per fon n e s'en apercent VA nglade 
& quarante de fes Officiers furent 
trai ttez au Ait 6t après de la mefme 
manière & avec le mefme fecrer. 
Cependant Renault interrogé à 
Venife j répond qu'il ne fçak ce 
qu'on 1 ui veut. On lui reprefen te 
h Lettre de créance pour D.Pcdre, 
un 'Paflèport en Efpagnolpour 
tous îes Pays de lobeifTance d'EÊ. j 
pagne, des Lettres dechangoPotir 
degrandes fom mes, & mille pifto- 
lesenor. Il répond qu'il ne con- 
noî t ni l' A m baflfedeu r d'E fpagn e , 
m leGouvef neur de Milao; quain- 
r fî, s'il f à quelque eboft parmi fes 

Pa- 
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Papiers qui les regarde , il faut que 
d'autres que lui l'y ayent mis ; & 
que pour les Lettres de change & 
les piftoles c*etok tout ce qu'il 
avoit de bien au inonde. On lui 
don ne la Queftion ordinaire , & # 
extraordinaire ; il ne dit rien de 
nouveau , finon qu'il étoit un pau- 
vre Vieillard homme de bien , de 
qualité , & d'horîneur , & que 
Dieu le vangetoit. On le reprefen- 
te plufieurs jours de fuite à laQuef- 
tio n , & on lui promet mefme im- 1 
piimté* s'il veut dire totit ce qull 
fçait , mais inutilement ;& après 
avoir été tourmenté de toutes les 
manières à diverfesreprifes, il fut 
enfin étrangl é en Prifon , & pen du 
m public par un pied » comme 
Traitre. Le Lieutenant du Comte 

deNalTau, lmroisPetardkr$>Bri• 
^>e , Laurens Brulard & les deux 
Officiers de l'Arfenal le furent I 

H z . aufli 
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iji Conjuration 
auffi après avoir foufFert la Queftî- 
on avec la mefme confiance que 
lui , mais Brainvile , Théodore & 
plus de trois cens 'Officiers furent 
îeulement étranglez où noyez en 
iècret. Cependant Jaffier defèfperé' 
du mauvais fuccèz de fà compaf- 
- fion fe plaignoit hautement de ce 
que le Doge & le Confeil des Dix 
netenoient pas* la parole qu'ils lui 
avoient donnée en faveur de les 
Compagnons. Elle n'avoit été 
violée qu'après une meure Délibé- 
ration. Plufîeurs vouloient même 
qu'on l'obfervat religieufement ; 
d autres remontrerent,que la chofe 
pourroit eftre douteufe , fi on n'a- 
voit fçeu la Conjuration , que 
par Jaffier, mais que les deux Dau- 
-finoisqui Tavoient auffi révélée, 
-mettoient le Sénat en plein droit , 
d'en ufer de la mefme forte , que fi 
Jaffier n'avoit rien découvert. Cet 

.> - * Ayîs 
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des Efyagnols. 17 J 
Avis l'emporta ioûtenu par l'hor- 
reur & la frayeur publique, quoi 
qu'il y eut plufieurs chofes-à dire 
au contraire. On tâcha d'apaifer 
Jaflfier par toute forte de moyens. 
Ou lui offrit de l'argent & de 
l'emploi ; il refufa tout , s'obftina 
à demander inutilement la vie de 
fês Compagnons, & fortit enfin de 
Venifê , inconfolablede leur Sup- 
plice. Le Sénat l'ayant fçcu , lui 
envoya un Ordre de vuider les 
Etats de la Republique dans trois 
j ou rs fur peine de la vie , & quatre 
mille Sequins qu'on le força de 
prendre. La pitié qu'il reflentoit 
pour fes Compagnons, lèredou- 
bloit autapt de fois qu'il confîde- 
roit qu'il étoit la caufè de leur 
mort: Il apprit en chemin que 
l'Entreprife fur BrefTe étoit en cor 
en état de reuffir : Le defir defe 
vanger du Sénat , l'obligea à s'aller 

H 5 jet- 



174 Conjuration 
jetter dans cette Ville ; mais il y 
fut à peine, que les Dix ayant pé- 
nétré cette Affaire par des Papiers 
des Conjurez , on y envoya des 
Troupes , qui s'emparèrent des 
Poftes principaux , & palTerent 
au fil de répée quelques Efpa- 
gnols qui y avoient été introduits. 
Jaffier lut pris combattant à leur 
tefte , comme un homme qui ne 
cherche qu'à vendre chèrement fa 
vie , & étant conduit à Venifè peu 
<le jours après, il y fut noyé le 
lendemain de fon arrivée. La mort 
de ce M al heureux ayant achevé de 
rétablir la tranquillité dans cette 
grande Ville , le premier foin du 
Sénat fnt de demander un autre 
AmbafTadeur à Madrid: D. Louis 
Bravo fut auffi-tôt nommé pour 
cet Emploi avec Ordre de partir 
incefTarament , Se le Marquis de 
Bedemar, lui donna fuivant là 
' coûtu- 
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coûtumc une Inftru&ion qui fë 
reduifoit prcfquc toute à deux 
points. Le premier de Tes points 
étoit , que le nouvel Ambàfla<fc:ur 
blâmât hautement en toute occa- 
fion la conduitte de Ton Précep- 
teur, & qu'il afFe&at d'en tenir 
. une contraire, jufques mèfme dans 
les chofes les plus indifférentes. 
L'autre point étôit , .que danstou- 
tes les affaires qu'il auroit à nego- 
tier touchant les Droits & lesPrée- 
minences de la Republique > il fê 
fervit pour tous Mémoires , du 
Squittinio delU Libntd Vtnet* , 
auquel le Marquis de Bedemar 
renvoyé dans plufieurs endroits 
de cette Inftruftion , & en des ter- 
mes , qui , bien que retenus , tic* 
couvrent affez l'amour paternelle 
qu'il avoir pour ce Libelle. On 
publia cependant à cri de trompe 
Se par écrit dans tous les Etats de 

H 4 »» 
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Ij6 Conjuration des Efpagnols. 
la Republique une defence fur pei- ! 
ne de la vie, d'imputer quoi que 
ce fut de -la Conjuration au Roi ' 
d'Efpagne , ni aux Efpagnols; j 
On donna trente mille ducats aux 
v deux Daufinois qui étoient venus 
exprès de leur Pays pour la décou- 
vrir; D.Pedre voyant toutes cho- 
ies defefperées , acheva de licentier 
fes Troupes ; & rendit Verfêl ; Le 
Duc d'Offonne fit de grans biens à j 
la femme & aux enfans du Capi- 
taine, en les mettant en liberté, & 
le Marquis de Bedemar reçeut 
d'Efpagne un Ordre pour aller | 
lèrvir de Premier Miniftre en \ 
Flandres, & quelquesannées après 
de Rome , le Chapeau de Cardi- 
nal- . '\ 1 

FIN. 
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Quand, quelque fait e fi décrit à 
U vérité (g avec fis cir confiances , 
encor qu'Une fiit parvenu qu'à mi» 
chemin , Ji peut-on toujours m tirer 
du fruit ; tout ainjlyue de ceux qui 
ne parviennent que jujques au tiers 
où au quart du cours commun de U 
vie , on ne laiffepas d 'en tirer de bon» 
exemples \ car la vertu , en toutes 
les parties de l'âge , ou£ une aUion% 
fe fait aucunement pareître. 

Mon fieur de la Noue 
dans fes Mémoires* 
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